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CHCARTER 


LE GRAND DÉTECTIVE AMÉRICAIN 


.æ Tous droits réservés pour tous les pays, y compris la Suède et la Norvège. 


Les Esclaves blancs, 


une Mission chez les Japs. 


—LAPINE, 


Le Philtre mystérieux. 


Le soleil dardaït ses rayons de feu sur une con: 
trée d'aspect singuliñrement étrange et exotique. Au 
moment même où le reste du monde était enseveli 
sous la neige ou la glace, il semblait qu'ici dût ré- 
gner un printemps éternel. 

Sur le ciel bleu se détachaïent, en un relief vi- 
goureux, des bâtiments à moitié cachés par une haute 
muraille de pierre et dont le style et l'architecture bi- 
zarres faisaient songer involontairement à un conte 
des «Mille et une Nuits ». 

Un vaste parc, où l'œil et l'oreille £taient égale: 
ment charmés par la vue des vertes pelouses avec 
leurs mille corbeilles de fleurs et des bosquets au 
feuillage sombre et par le bruit des jets d'eau re: 
tombant joyeusement dans de vastes bassins, s'éten: 
dait autour de la magnifique maison entourée de grands 
érables, où le baron Moutoushimi habitait, loin de 
Tokio, la capitale du Japon. 

Le baron était assis à l'ombre de la spacieuse vé- 
randa, en compagnie d’une jeune dame merveilleuse: 
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ment belle et d'un jeune homme vélu avec la plus 
parfaite élégance. 

Il suivait d'un regard de béatitude les nuages 
odorants qui s’échappaient de sa cigarette, tandis que, 
tout à l’entour et malgré l’ardeur du soleil, une nuée 
d'ouvriers travaillaient sous la surveillance de quel- 
ques gardiens. 

— Je suis heureux, chier Baron, dé vous revoir 
sain et sauf et de pouvoir vous souhaiter la bien- 
venue dans notre beau pays, disait le jeune homme. 
Mon auguste père, le mikado, m'a chargé de vous 
présenter son salut royal et de vous offrir ses vœux, 
à vous ainsi qu’à votre épouse, ma chère cousine, 
poursuivitil en s'inclinant profondément devant la 
jeune femme. 

— Ainsi je puis croire que mon vénéré cousin 
n'est pas irrité contre son humble serviteur? deman- 
da le baron. 

«Vous le savez, Prince Ten Itchi, les projets et 
desseins pour l'exécution desquels je m'étais rendu 
aux Etats-Unis m'ont valu plus d'une affaire désagréa- 
ble avec les autorités américaines. El y aurait eu des 


2 


_plainfes portées contre moi et contre ma chère fem: 


me, Fleur de Cerisier, que je n’en serais pas autre- 
ment surpris, d'autant plus qu'elie était en relations 
suivies avec la Maison Blanche et la famille du pré- 
_sident. Ce n'est pas sans un vif dépit que tous ces 
* gens-là ont appris que ma femme me secondait avec 
ardeur dans mes entreprises et se livrait à l'«espion- 
nage», comme disent ces barbares à peau blanche. 


— Mon auguste père ne m'a pas fait connaître 


_son sentiment à ce. sujet, dit le fils du mikado d'un 


ton réservé, tandis que son visage, d'ordinaire si ou- 


vert, s'assombrissait. Mais si vous voulez que je vous : 


dise franchement ma manière de penser, Baron, eh 
bien, je trouve que vous êtes allé beaucoup trop 
loin. Evidemment, nous avons un intérêt de premier 
iordre à connaître les plans et les intentions des Etats- 
‘Unis, je n’en disconviens pas; maïs nous n'avons 
pas le droit non plus d'oublier que nous vivons en 
paix avec cette puissante nation, et nous ne devons 


rien faire pour troubler les bonnes relations qui exise 


{ 


ftent entre nos deux pays. 


«Vous savez que, sur l'ordre de mon père, j'ai 
dû, moi aussi, séjourner à différentes reprises aux 
Etats-Unis; j'y vivais dans le plus strict incognito 
it j'y ai même exercé une profession qui, je ne crains 
pas de le dire, était peu en rapport avec mon haut rang. 

— Vous m’avouerez bien, Prince, que, malgré tout, 
vous n'êtes pas arrivé à vous procurer certains ren- 
scignements, qui cependant étaient pour nous de la 
plus haute importance? 

— Je l'avoue sans peine, déclara le prince; mais 


‘si mes sources d’information ne me trompent pas, 


vous n'avez pas. mieux réussi que moi, et ce n'est 


pas faute d'avoir causé du bruit et du scandale, ni 
‘même d'avoir, à plusieurs reprises, occasionné de 
graves ennuis à notre Gouvernement. Est-ce que je 
me trompe, Baron? ; 

Moutoushimi se mordit les lèvres. 

IL était parfaitement exact que, d'après les or- 
dres mêmes du Gouvernement japonaïs, il avait or- 
ganisé sur tout le territoire des Etats-Unis un vaste 
système d'espionnage. 

Il était même à la veille de se procurer les ren- 


seignements les plus détaillés sur tous les secrets 
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de la défense nationale, de l'équipement de la flot- 
te, de l'armement des côtes, des points de ravitaille- 
ment, et de beaucoup d'autres choses encore, lors- 
que le président, dont l'inquiétude avait été éveillée 
par certains faits, avait chargé Nick Carter de dé: 
masquer les espions. 

Par trois fois le détective avait réussi à contre- 
carrer les plans de Moutoushimi et à s'emparer de 
la plus grande partie de ses complices. 

_… Cependant le baron et son épouse étaient parve: 
nus à échapper chaque fois aux embûches de Nick 
Carter. 

Mais, chose singulière! depuis sa dernière tentax 
live pour capturer ses deux ennemis, Nick Carter avait 
complètement disparu, en même temps que ses deux 
lieutenants Chick et Patsy, et que Mark Hallan, un 
des membres les plus influents du sénat. 

Depuis longtemps, tout le monde les croyait morts 
tous les quatre. k 

Seuls, quelques très rares initiés connaissaient 
les différents événements qui s'étaient déroulés au 
cours de cette chasse donnée aux espions japonais. 
On pourrait même dire qu'en dehors du président 
et du sénateur Mark Hallan d'une part, et Moutou: 
shimi et ses auxiliaires directs de l’autre, personne 
ne savait la part que Nick Carter y avait prise. 

Le rusé Japonais s'était naturellement bien gar- 
dé d'informer son Gouvernement qu'on avait lancé 
à ses trousses le plus ‘grand détective de toute lA- 
mérique. 

Ses chefs lui avaïent tant recommandé de ne 
rien faire qui pût provoquer le mécontentement du 
Gouvernement américain ! 

” ‘Aussi ni le mikado, ni ses ministres, ni personne 
dans l'empire du Soleil Levant ne se doutait que Nick 
Carter fût la cause unique des échecs répétés su- 
bis par Moutoushimi. 

Lé télégraphe avait bien apporté au Japon, com- 
me au reste du monde, la nouvelle de la disparition 
inexplicable du grand détective, célèbre dans tout l'w 
nivers. 

Le prince Ten Itchi, De n'était autre que l'an 
cien collaborateur japonais du détective, avait été pro« 
fondément affligé en apprenant cette disparition. 


Re 


Il avait aussitôt télégraphié à Ida, cousine de 
Nick Carter et sœur de Chick; maïs, hélas! celle. 
ci n'avait pu que Jui confirmer la triste nouvelle. 
._ Personne, en dehors du mikado, ne savait en 
quelle qualité le prince Ten Itchi avait habité les 
Etats-Unis. 

La comtesse Cherry elle-même, qui avait si long- 


temps vécu à Washington et avait soutenu tant de 


luttes acharnées contre Nick Carter, était à cent lieues 
de se douter de l'étroite amitié qui unissait le jeune 


- prince au grarid détective. 


Il était nécessaire de rappeler tous ces détails, 
pour l'intelligence de ce qui va suivre. 

— Pardon, est-ce que ce ne sont pas des Blancs 
que je vois là-bas? demända le jeune prince au bout 
de quelques instants. 

Il jui semblait, en effet, que, parmi les coolies 
qui travaillaient dans le pare, il venait d'apercevoir 
quelques individus dont le teint différait de celui de 
ses compatriotes. 

Ces individus ‘étaient au nombre de quatre. 

Sous la surveillance de quelques gardiens, ils s’a- 


- vançaïient dans la direction de la maison. 


— Oui, oui, ce sont quelques «diables blancs», 
répondit Moutoushimi d'un ton détaché. Je compte 
m'en servir comme d'instruments au cours de mes 
futures opérations aux Etats-Unis, ajoutat-il d'un ton 
significatif. Pour le moment, je les mets à l'entrafî- 
nement; n'est-ce pas, Fleur de Cerisier? dit-il en sou- 
riant à son épouse. 

Celle-ci se contenta, pour toute réponse, de Haus- 
ser les épaules d'un sir indifférent; elle ne ‘laigna 
même pas se retourner pour regarder ces hommes, 
que son mari venait de qualifier si dédaigneusement 


de «diables blancs», et qui s'avançaient la tête bas: 


se. : 
Mais il n’en était pas de même du prince Ten 
Iichi. | 

Un observaleur altentif n’eût pas manqué de re- 
marquer l'altéralion subite de sa physionomie, au mo- 


ment où les quatre Blancs se trouvèrent assez rap- 


prochés pour qu'il pût les distinguer et — qui sait? — 
les reconnaître. 

Mais sa figure reprit presque immédiatement l'ex- 
pression impénétrable qui lui était habituelle: de l'é- 
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motion certainement {rès vive par laquelle il vensit 
de passer, il ne resta d'autre trace qu'une pälezr 
presque livide, répandue sur son visage. k 

Cependant, si le jeune prince avait su forcer pon 
visage à garder une expression indifférente, son cœuÿ 
était en proie à une furieuse tempête. Se 

C'est que, parmi ces esclaves à l'air hébété, qui 
passaient devant eux, il venait d'en reconnaître trois : 
et ces trois, c'étaient son maître Nick Carter, celui dont 
il pleurait la mort, et ses deux compagnons d'aven4 
tures, dont ‘ïl avait si souvent cs les dangers 
Chick et Patsy. 

Dès qu'il eut fait celte découverte, Ten lich5 re: 
cula sa chaise de façon à ne pas perdre ses amis 
de vue, tout en n'étant pas aperçu par eux. 

Son cerveau travaillait fiévreusement, et déjà ik 
échafaudait des combinaisons pour se mettre en : 
ports avec eux, sans éveiller les soupçons de M: | 


toushimi et de la comtesse : 
— Je ne sais pas si je me trompe, mais il me: 
semble que Ja figure d'un de ces hommes — 4e: 


hai-là là-bas, l'homme à la earrure d'athlète, qüi mar: 
che la tête si basse — ne m'est agé inconnue | dit: 
il à tout hasard. i 

— C'est bien possible, Prince, répondit le iaron 
avec un sourire de triomphe. Vous avez peut-être 
entendu parler d'un célèbre détective américain nom: 
mé Nick Carter? Les grands journaux ont donné 
son portrait et lui ont consacré, à lui ainsi qu'à ses 
deux collaborateurs, Chick et Patsy, toute une série 
d'articles pleins d'hyperboliques éloges. 

— Vous ne voulez pas dire, Baron, que cet es 
clave est. 

— Non, ce n'est plus, mais c'a été Nick Corter, 
rectifia Moutoushimi. k 

— Prenez pitié de ma curiosité, Baron, et expli- 
quez-moi par quel motif vous avez amené cet hom- 
me au Japon et pourquoi vous le retenez Caus ceite 
sifuation hüumiliante? demanda avec üh étonnement 
fort bien joué Ten Itchi, quoiqu'il eût toutes les pei- 
nes du monde à contenir son indignation. 

— Vous êtes le cousin de ma femme et je se 
avoir pleine confiance en vous, répondit le baran 
après quelque hésitation, Je vais donc tout ous dis 
re 
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«La chose est, d'aïlleurs, assez simple. Cet hlom: 
me est mon ennemi le plus acharné; c'est lui, lui 
seul, qui a fait échouer tous mes plans. S'il n'avait 
tenu qu'à lui, à l'heure où je vous parle, Fleur de 
Cerisier et moi nous croupirions probablement dans 
les bas-fonds de quelque prison américaine. 

«J'ai tenté en vain de corrompre ces trois détectives 
en Jeur offrant des sommes colossalés s'ils consen- 


taient à entrer à notre service; je n'ai jamais re- 


çu d'autre réponse qu'un refus formel et brutal. Il 
en est de même du quatrième Blanc que vous voyez 
ici: celui-là, c'est — où plutôt c'était — le pénateur 
Mark Hallan. 

— Comment? s'écria Ten Iichi, sans chercher à 
dissimuler sa surprise. Ainsi, ces quatre hommes, 
que tout le monde croit morts, sont vos prisonniers ? 


. 4 Q . sse EN 
=—— Non seulement ils sont mes prisonniers, mais 


encore mes esclaves et mes instruments passifs, ré- 
pondit le baron Moutoushimi avec un cruel souri- 
re. 

«J'ai fini par me rendre compie que nous n'ar- 
riverions à percer à jour les ruses et les intrigues 
des Américains, qu'à la condition de nous assurer 
le concours de quelques-uns des plus intelligents et 
des plus avisés d'entre eux. Il faut donc à tout prix 
que Nick Carter, ses lieutenants et le sénateur pas- 
sent de notre côté. Mais comme ils n'y consentiront 
jamais de leur plein gré, il ne nous reste d'autre 
ressource que de les y contraindre, et c'est ce que 
je suis en train de faire. 

— Mais comment diable vous y prendrez-vous ? 

«Et d'abord comment avez-vous pu les enlever 
et les améner au Japon, sans que personne en Ba- 
che rien? demanda Ten Itchi, qui marchait d’éton- 
nement en stupéfaction. 

— Je ne m'ouvrirais pas à vous si entièrement, 
Prince, si je n'avais l'espoir de trouver en vous un 
allié précieux, reprit Moutoushimi en allumant une 
nouvelle cigarette. 

«Je n'ignore pas que ma situation à la cour de 
votre auguste père est fort ébranlée et que mes en- 
nemis travaillent de tout leur pouvoir à hâter ma 
perte définitive. C'est afin de rétablir ma situation 
compromise que j'ai eu recours à la violence pour 
réduire ces Américains à entrer à mon service. - 


— Voyons, Baron! ne me tenez pas plus longtemps 
sur le grill. Je vous ai déjà demandé comment 
vous aviez bien pu vous y prendre pour faire dis 
paraître ces quatre hommes et les amener au Jak 
pon, sans que personne s'en Re so tente " 
s'y opposer. 

«1 y a cependant dans les ports. des ati” 
des surveillants de la douane, des... 

— Vous saurez tout, Prince, dit Moutoushimi ex 
souriant. 2 

«Ma dernière fostaire: pour vaincre la résistana 
ce des trois détectives et du sénateur par le suppli 
ce de la faim et de la soif avait totalement échoué, 
Bien mieux, Nick Carter, dont l'adresse et l'astuca 
dépassent vraïment toute imagination, avait réussi à 
s'emparer de moi, J'étais irrémédiablement perdu, si 
ma femme n'était survenue au moment décisif, en 
compagnie de mon lieutenant, et si elle n'avait fait 


perdre aux trois détectives toute conscience de leurg. 


actes à l’aide de ce stupéfiant que vous connaissez 
bien et que nous appelons la «poudre des rêves» 

«Dumont — c'est le nom de mon lieutenant — 
est resté aux Etats-Unis et, provisoirement, il diria 
ge à ma place le service d'espionnage. 

. — Ah! s'écria Ten Itchi involontairement. 

— Vous savez sans aucun doute, Prince, conx 
tinua le baron avec complaisance, que j'ai été éles 
vé dans un monastère de moines bouddhistes. J'ai 
eu le bonheur d'y recevoir les leçons d'un de nos 
plus grands savants, un homme qui a arraché à la 
nature tous ses secrets, y compris celui de la pierre 


philosophale, qu'on cherche depuis la création mé. 


me du monde. | 


«Il a trouvé le moyen, entre autres choses mers — 


veilleuses, par la simple injection d'un certain lis 
quide dans le corps d'un être vivant, voire d'un hom: 
me, de durcir ce corps, de le pétrifier en quelque 
sorte, sans cependant le tuer. A l'instant même où 
ce liquide, dont mon maître m'a appris la composi« 
tion, est injecté dans une veine, toutes les fonctions 
du corps s'arrêtent sur-le-champ, le cœur cesse de 
battre, le sang de circuler, le cerveau de penser et 
de commander aux autres organes, bref, tous les symp: 
tômes de la mort se manifestent, sans qu'il y ait 
cependant mort réelle. 
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«Cet état peut se prolonger des semaïnes, des 
mois, des années même, si les conditions sont parti- 
culièrement favorables, sans que la décomposition ca- 
davérique se produise, C'est un repos absolu, une 
suspension, mais non pas une destruction, de la vie 
_physique et intellectuelle. 

«Pour ramener le corps à son état normal, il 
suffit d'y injecter un autre liquide. Le cœur se re- 
met alors à battre, le sang à circuler dans les vei- 
nes, le cerveau à fonctionner, et le soi-disant mort, 
ainsi ressuscité, se relève pour reprendre sa vie et 
ses occupations au point même où elles avaient été 
brusquement interrompues. 

«Croyez-moi, Prince, les secrets de la nature sont 
bien plus profonds et plus merveilleux que l’homme 
ne sauraït se l'imaginer. Nous commençons seulement 
à soupçonner cette vérité, mais nous ne sommes en- 
core que des ignorants. Nous vivons notre courte 
existence, puis nous vieillissons et dépérissons comme 
les fleurs des champs; un jour enfin vient où nous 


retournons à la terre dont nous sommes sortis, pour 


recommencer inconsciemment et à l'infini le même 
cercle; tout cela, parce que nous n'en savons pas 
assez pour modifier les conditions et, par suite, la 
marche de cette monotone évolution. 

«Mais le moment n'est plus éloigné — et j'es- 
père le voir — où l'homme pourra vivre à son gré 
cent ans, mille ans et même plus, tout en conservant 
une jeunesse éternelle. 

«Il n'y a rien là de très difficile, car toutes les 
conditions nécessaires à une existence aussi longue 
se trouvent réunies dans notre corps. | 

«Seulement, nous ne savons pas encore, une fois 
la vieillesse venue, comment nous y prendre pour 
renouveler la sève tarie. C'est notre ignorance seule 
qui est cause de notre décrépitude et de notre mort. 
Une fois que nous saurons, une fois que la science 
nous aura révélé ses derniers secrets, nous nous croi- 
rons transportés dans le pays fabuleux des contes 
en nous rémémorant ces pauvres hommes d’aujour- 
d’hui, qui se contentent de naître, de vivre un court 
espace de temps, puis de mourir. 

— Ainsi votre maître vous a appris l’art de pro- 
voquer à volonté l'arrêt momentané de la vie dans 
le corps humain? interrompit Ten Itchi. Et c’est aïn- 


si que vous avez pétrifié, en apparence, du moins, 
ces quatre hommes ? 

— Parfaitement; ensuite je les ai fait porter à 
bord de mon paquebot, enfermés dans de grandes 
caisses; j'ai déclaré que ces caisses contenaient des 
soieries, Ce qui me dispensait de les faire ouvrir à. 
la douane japonaise, puisque les soieries y sont frap- 
pées des droits les plus élevés du tarif maximum. 

«Mais avant de rappeler Ces quatre hommes à 
la vie, j'ai voulu faire une autre application de la 
science magique que je tiens de mon vieux maître, 
reprit Moutoushimi. J'ai réveillé leur corps, maïs leur 
corps seulement; leur esprit reste plongé dans les 
ténèbres. 

— Et quel est votre but en faisant tout cela, 
Baron? Il me semble que vous jouez avec le feu, 
fit observer Ten Itchi Songez à ce qui arriverait, 
si votre secret venait à être découvert. La colère 
de mon père serait terrible et vous réduiraït en pous- 
sière. 

— C'est exact; il en seraït ainsi, je le sais bien, 
si votre père venait à en être instruit, dans l’état 
actuel des choses.. Maïs cette colère du mikado $e 
transformeraïit bien vite en faveur et en bonne grà- 
ce, il me comblerait même d'honneurs, je crois pou- 
voir l'affirmer, si je parvenais à faire de Nick Car- 
ter et de ses lieutenants, -aïnsi que de l'influent bé- 
nateur, nos instruments passifs et dévoués. 

— Et vous pensez y arriver? 

— Je touche au but, dit Moutoushimi avec un 
sourire de satisfaction. Fleur de Cerisier s'entend 
à composer certain breuvage que les diables blancs 
doivent absorber chaque soir. Le suc des plantes 
qui entrent dans la composition de ce breuvage agit 
sur la substance grise du cerveau, substance qui est, 
comme vous le savez, le siège de la pensée et de 
la volonté. 

— Et à quel résultat espérez-Vous arriver par 
là? demanda le prince en hochant la *tête 

— C’est bien simple! En modifiant la composition 
physiologique de leurs cerveaux, je transforme éga- 
lement le caractère de ces quatre hommes. 

«Par l’action de ce breuvage, je fais de leur in- 
altérable fidélité un penchant irrésistible à la four- 
berie et à la trahison; leur patriotisme, je le trans- 
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forme en une vile el basse cupidité; leur incorrup- 
tibilité va devenir lx vénalité la plus éhontée. J'es- 
ptre que d'ici deux mois la «cure» sera complète. 

«A ce moment-là, Nick Carter, ses lieutenants et 
Je sénateur Haïlan, à qui je rendrai alors le libre u- 
;sage de leurs facultés intellectuelles, consentiront avec 
a à accepter toutes mes conditions. Ils retourne- 
sont aux Etats-Unis et donneront au monde étonné 
nc explication satisfaisante de leur disparition et 
de leur absence pendant des mois. En apparence, 
‘ils auront l'air de reprendre leurs occupations anté- 


rieures; en réalité, ils travailléront uniquement pe. 


nous, et c'est par eux que nous arriverons enfin à 
connaître ces secrets que les Etats-Unis défendent 
æt cachent si rigoureusement. 

«Nous découvrirons les points faibles de la dé- 
fense de leur territoire et de leurs côtes, et un jour, 
ous attaquerons l'Amérique à la fois avec notre ar- 
mée et avec notre flotte. 

«Alors, notre rêve grandiose du Japon maître du 
monde sera réalisé, et l'étendard de notre pays, le soleil 
levant et rayonnant, flottera, victorieux et superbe, 
sur les territoires qu'abrite encore aujourd'hui le dra- 
peau étoilé des Etats-Unis! 

«Quant à nous, Prince, les chants populaires de 
nolre pays rediront notre gloire jusque dans les siè- 
cles à venir les plus lointains; nos tombeaux devien- 
dront pour le peuple tout entier des sanctuaïres et 
des lieux de pèlerinage, et nos noms iront grossir 
la liste des fils les plus illustres de notre glorieuse 
palrie! 

Moutoushimi avait parlé dans une sorte d’enthou- 

siasme prophétique, et Fleur de Cerisier regardait a- 
vec orgueil son époux. 
_ Le prince feignit d'éprouver, lui aussi, la plus 
vive admiration pour les projets et les espoirs du 
baron, quoiqu'il eût mille fois préféré lui dire en fa- 
ce ce qu'il pensait de lui et de sa façon d'agir. 

Mais il,y avait dès lors une chose à laquelle 
il était bien décidé; ses amis, ces hommes qu’il ai- 
mail de toutes les fibres de son cœur, qui avaient 
si souvent risqué leur vie pour sauver la sienne, 
il ne voulait pas qu'ils fussent victimes des com:- 
plots infâmes de ce maudit baron. Il les arrache- 
rait le plus tôt possible d'entre ses griffes 
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Là-dessus Ten Iéchi n 
hésitation. 

Mais quand et comment? 

La villa de Moutoushimi était gardée à vue par 
des centaines de serviteurs armés, toujours prêls à 
défendre leur maître jusqu'a leur dernier souffle de 
vie. 

Le baron estimait que cette précaution était dex 
venue indispensable à 84 sécurité, car il savait qu'il 
était tombé en disgrâce à peu près a à 
la cour de Tokio, 

Si le müikado avait envoyé son fils Ten Itchi 
le saluer, il ne se faïsait pas d'illusions à ce sui 
jet, c'était uniquement par un dernier reste d’égards 
pour sa qualité d'époux d'une princesse impériale; 
c'était aussi pour l’engager à faire sa soumission coms 
plète et sans réserve. | 

S'il s'y refusait, il recevrait à bref délai le sax 
bre recourbé que la cour de Tokio envoie aux di+ 
gnitaires tombés en défaveur pour les inviter à faire 
charakiri». : 

On sait que c'est de ce nom qu'on appelle le mo: 
de de suicide le plus fréquent au Japon et qui con: 
siste à s'ouvrir le ventre. : | 


n'éprouvait pas l'ombre d’une 


La conversation que le prince venait d'avoir 43 
vec le baron l'avait convaincu qu'il était parfaite: 
ment inutile de chercher à obtenir de la générosis 
té de Moutoushimi la liberté de ses quatre prison: 
niers, puisque le plan qu'il fondait sur eux était, 
à ses. veux, le seul moyen de rétablir et de conso: 
lider sa situation si fortement ébranlée. 

Ten Itchi se sentit incapable de rester plus long: 
temps dans la société du baron. | 

Son cœur débordait, et les sentiments tumultueux 
qui l'agitaiené ne lui permettaient pas d’affecter dax 
vantage une indifférence qu'il était si loin d'éprou« 
ver. 

— Tout ce que vous venez de me raconter est 
tellement extraordinaire, s'écriat-il avec une incré« 
dulité parfaitement jouée, que vous me permettrez 
bien de m'en convaincre par mes propres yeux? 

A ces mots il descendit rapidement de la véran: 
da et alla se mêler aux hommes qui travaillaient aux 
pelouses, à côté de la maïson. 
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Le cœur lui saufaït dans la poitrine, lorsque, 


arrivé tout près de son maître bien-aimé, il osa l'appe- 
lér tout bas par son nom, 

Mais le grand détective releva à peine la tête; 
comme quelqu'un qui, au fond d'une forêt, entendrait 


* un tintement de cloches lointaines et ne pourrait B'ex- 


pliquer d’où vient ce bruit. 
Il regarda le jeune Japonais d'un œil terne et 
sans expression. Son visage fatigué et couvert d'une 


pâléur maladive ne montra pas la joïe qu'il aurait. 


à coup sûr éprouvée s’il avait reconnu son ancien 
collaborateur. Il laissa retomber la tête d'un air in- 
différent et se remit au travail. 

-Chick et Patsy ne reconnurent pas range Jeur 
camarade, 

Ten Iichi constatait avec effroi que Moutoushimi 
avait dit la vérité. Il avait enlevé à Nick Carter et 
à ses fidèles collaborateurs leur raison! 


Rendus à la vie. 


Ten JHichi se rendit donc bien vite comple qu'il 
n'aurait pas trop de toute son adresse et de toute 
son intelligence pour vaincre un adversaire amssi re- 
doutable que le baron. 

En sa qualité de fils du mikado, le fines dis- 
posait naturellement d’une influence considérable, mais 
qui se trouvait au moins contre-balancée par les ar- 
tifices quasi diaboliques de Moutoushimi. 

D'autre part, le baron était chez lui, sur ses pro- 


pm. pres terres, entouré d’une petite armée, et bien loin 


de Tokio, du siège du Gouvernement, 

Assurément Ten Itchi aurait facilement pu se met- 
tre en rapport avec son père et décider le mikado 
à envoyer sur les lieux des troupes en nombre suf- 
fisant pour étouffer toute velléité de résistance de la 
part de Moutoushimi. 

I auraït ainsi fait échouer les ds de Fambi- 
lieux baron, c’est vrai; mais quel eût été l'avan- 
tage pour ses amis américains ? 

Ten Itchi connaissait trop bien Moutoushimi pour 
ne pas être persuadé que, dès l'instant que l'existen- 


ce de ses quatre prisonniers deviendrait un danger 


pour sa propre vie, le baron n’hésiterait pas une mi- 
nute à s’en débarrasser, ou, tout au moins, à les fai- 
re transporter en quelque lieu ignoré, où toutes les 
troupes du mikado n'arriveraient pas à les retrou- 
ven 

Sa maïson des champs — c'est ainsi que, selon: 
la mode japonaise, le baron désignait l'ensemble des. 
vastes bâtiments élevés sur le sommet d’une petite col- 
line — avait déjà bien des siècles d'existence. Dès’ 
les temps les plus reculés, en effet, les ancêtres de 
Moutoushimi avaient compté parmi les chefs guer+ 
riers les plus puissants du Japon. 

Bien souvent ces fiers bâtiments, semblables à 
une forteresse, avaient été cernés et assiégés. ls 
avaïent été pris d'assaut, incendiés, rasés de fond 
en comble. Mais toujours, semblables au phénix qui! 
renaît de ses cendres, ils s'étaient relevés plus beaux 


et plus vastes qu'auparavant. 


On parlait de galeries secrètes, de trappes, de: 
cachots souterrains et d'oubliettes, où déjà plus d'un 
ennemi de Moutoushämi avait trouvé une fin lamen:" 
table. —. : 

On disait même que sous les fondements de ces 
immenses constructions habitaient des dragons de feu, 
toujours prêts à sortir de leur retraite et à dévaster 
la contrée, en y semant la terreur et l'incendie. 

Impossible donc à Ten Itchi de délivrer de vive 
force des amis si chers, dont la triste destinée Jui 
causait tant de souci 

Et que pouvait, d'autre part, la ruse contre un! 
adversaire qui avait à sa disposition plusieurs cen:| 
taines d'hommes armés jusqu'aux dents et qui fai-! 


sait garder jour et nuit l'accès de sa demeure?  ? 


Tout en se posant ces questions, auxquelles il n'ar- 
rivait malheureusement pas à trouver de réponse, le’ 
prince se promenait, le soir de ce même jour, dans 


les allées du parc, alors éclairées par la lune. 


I] imaginaït toutes sortes de plans plüs ingénieux 
les uns que les autres, et il les rejetait presque aus+ 
sitôt comme parfaitement inexécutables. 

Il avait d'abord songé à mettre dans la confix 
dence de ses desseins Fleur de Cerisier, la compagrng 
de son enfance et de sa jeunesse dans le palais inx 
périal. Maïs il était trop prudent pour risquer incon 
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sidérément ‘une tentative dont l'échec pouvait dès l'a- 
bord compromettre irrémédiablement le succès final. 

Il n'ignorait pas que l'ancienne princesse im- 
périale n’avait nullement épousé le baron par amour; 
si elle avait consenti à devenir sa femme, c'était uni- 
:quement pour échapper à la vie retirée qui était celle 
‘des princesses de second rang et dont sa nature active 
et ambitieuse ne pouvait se contenter. 

Cependant, depuis qu'elle était mariée avec Mou- 
Itoushimi, Fleur de Cerisier s'était toujours montrée 
‘pour lui une compagne fidèle et dévouée. 

En dépit de sa haute naissance, elle avait même 
consenti à jouer à Washington le rôle déshonorant 
d'espionne, ce qui lui avait valu de tomber en dis- 
grâce auprès de l’empereur, son oncle, et d’être bannie 
de Tokio, en même temps que le baron. 

_ L'amitié qui la liait à Ten Itchi depuis l'enfance, 
‘serait-elle encore assez vive pour que le prince pût 
espérer en elle une alliée Core le baron et ses in< 
âmes projets ? 

C'était une autre question de première importance, 
à laquelle le prince ne trouvait pas de réponse, pour 
le moment du moins. 

Il savait par expérience que Fleur de Cerisier 
|était aussi ambitieuse que belle; tous ses désirs, tous 
ises efforts. n'avaient jamais eu qu'un but: conqué- 
ir une situation aussi brillante et aussi influente que 
possible. . 

S'il parvenaït à re convaincre qu'elle détruirait 
ide ses propres mains tout son avenir en continuant 
à prêter son concours aux projets extravagants de 
‘son époux, il n'aurait pas de peine à se faire d'elle 
‘une alliée; de cela Ten Itchi était bien certain. 

Mais si elle continuaït à se bercer de l'espoir que 
la réussite des plans de Moutoushimi lui assurerait 
‘à la cour de Tokio la situation qu'elle rêvait, aucune 
puissance au monde ne serait capable de la faire re- 
inoncer à travailler dans ce sens. 

C'était” cette incertitude qui faisait que Ten Itchi 
hésitait à se confier à sa belle cousine, quoiqu'il fût 
obligé de s'avouer que, sans elle, il ne pourrait rien 
‘faire pour délivrer ses amis, ou même pour les sou- 
‘Jager. 

Aussi était-ce le cœur plein de soucis et d'angoisse 
iqu'il se promenait dans les allées du parc, dont la 


lumière magique de la lune rehaussait la merveilleuse 
beauté. ess - 
Hélas! les beautés de la nature le laissaient in: 
différent. Le parfum exquis des fleurs, le clapotement 
argentin des nombreuses fontaines et jets d'eau rex 
tombant dans leurs vasques ne le ravissaient plus 
comme jadis. 

A ses yeux s'évoquait sans cesse l’image de Nick 
Carter, son maître bien-aimé, le regardant de ses yeux 
éteints et sans expression. 

.— Mes chers amis, que faire pour vous prouver 
ma fidélité? se demandait avec désespoir le jeune 
Japonais. Le Hasard, qui préside aux actions des 
hommes, m'a conduit luimême à la villa de Mou: 
toushimi; c'est lui qui a voulu que mes regards toma 
bent sur vous et que je vous reconnaisse. O puis: 
sances mystérieuses et insondables, vous qui envoyez 
l'homme dans les ténèbres de l'existence terrestre et 


qui le faites disparaître après ce court espace de temps 


qui s'appelle la vie, aidez-moi à sauver mes. amis 
d'une destinée cent fois plus horrible que la mort! 
Tout en songeant ainsi, Ten Itchi était arrivé près 
de l'aile du bâtiment où se trouvaient les apparte: 
ments de Fleur de Cerisier. 
Une galerie, formée par des colonnes magnifiques, 
reliait cette aïle au corps de logis principal. La clarté 


‘de la lune, atténuée par les plantes vertes qui s’en4 
‘roulaient autour des colonnes, montra tout à coup à 


Ten Iichi une jeune fille vêtue. d'un costume cham4 
pêtre, qui sortait d'une des portes en portant aved 
précaution un vase fermé. 


Son visage aux traits réguliers et harmonieux, - 


mais d'une pâleur de spectre, était empreint d’une 
tristesse profonde. Dans ses yeux noirs taillés “em 
amande se disaient la crainte et la douleur. 

La jeune fille n'aperçut pas Ten Itchi, qui s'était 
dissimulé derrière une des colonnes, et elle se glissa 
le long de la galerie de communication. 


— Talika! appela tout à coup le jeune prince: 


Effrayée, elle se retourna, regardant de tous les 
côtés. Elle finit par apercevoir Ten Itchi, mais sans 


_ pouvoir distinguer ses traits. 


— Qui donc m'appelle ainsi d'un nom qüe j'aimais 
autrefois à porter, maïs que j'ai oublié depuis long: 


—— 
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femps? Qui donc êtes-vous, inconnu, qui m'avez ap- 
pelée Talika? 

— Vraiment, ne me reconnaïssez-vous plus? mur- 
mura Ten Itchi en sortant de sa cachette et en:5'avan- 
çant vers elle. Talika, vous la plus belle de toutes les 
geishas, vous qui teniez tout Tokio sous le charme 
de votre cœur d’or, de votre doux sourire et de votre 
voix argentine, vous dont la perte subite a rempli 
tous les cœurs de tristesse, Talika, comment se fait-il 


Que je vous retrouve ici? 


Pendant que le prince parlait, Talika cherchait à 
distinguer sa physionomie. 

‘En Je reconnaissant, elle ere de tous ses 
membres et ses mains furent agitées d’un tel trem- 
blement qu'elle répandit par terre quelques. gouttes 
du liquide contenu dans le vase. 

— Prince Ten Itchi, c'est vous! O dieux im- 
mortels! balbutia-t-elle avec une expression de sur- 
prise et d'angoisse. Si quelqu'un nous voyait causer 


“ensemble ici, — et surtout ma maîtresse, des apparte- 


ments de qui je sors, -— elle me ferait tuer ou, pour 
le moins, fouetter! 

— Fouetter!.… Vous, ‘une geisha, née libre? 
Vous, Talika, fille de race royale, dent mon père lui- 
même admiraït la grâce charmante et dont il a si 
souvent contemplé avec ravissement les danses lé- 
gères ? 

«II y à ici quelque sombre mystère que je veux_ 
pénétrer. 

«Dites-moi tout, Talika! Vous pouvez avoir con- 
fiance en moi. Vous savez que j'ai toujours été de 
vos amis et de vos admirateurs. Qu'est-ce qui vous 
a fait quitter Tokio? Est-ce de votre plein gré que 
vous êtes venue dans cette maison? 

— Non; on m'y a amenée de force, et c'est de 
force aussi qu'on me retient dans ce lief plein d’hor- 
reurs, dit à voix basse la charmante fille. 

Elle jeta des regards craintifs tout autour d'elle, 
comme si elle craignaït qu'un espion ne se tint caché 
derrière le feuillage. 

— Venez avec moi plus dans l'ombre, Prince, 
reprit-elle. Vous ne sauriez croire combien votre noble 
cousine peut. être cruelle et impitoyable! 

Un pli profond s'était creusé entre les sourcils de 
Yen Iichi, Il s'enfonça, à la suite de la charmante 
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geisha, dans l'ombre des bosquets, et lentoura de 
son bras, comme pour la protéger contre ses ennemis. 

— Prince, on m'attend à là maison des esclaves, 
dit Talika d’un air anxieux. Chaque soir on me force 
à porter aux hommes blancs le breuvage que Fleur 
de Cerisier de sa propre maïn prépare pour eux. 


Î 


«Attendez ici que je sois revenue, et je vous don-; 
nerai toutes les pins Te vous SRE dé. 


sirer, : 
Elle voulait s'éloigner en toute hôte, mais Ten. 
Iichi la retint doucement par la main. 

— Ne voulez-vous pas me confier pour un instant 
le vase que vous portez? lui demarila-t-il. 

— Il m'est défendu sous peine de mort de le 
remettre à qui que ce scit, sauf au gardien chargé 


de veiller sur les esclaves, répondit-elle en hési- 


tant. He 

— Pouvez-vous me refuser quelque chose, ma 
chère Talika, et surtout la première prière que je vous 
adresse après une absence de plusieurs années ? dit-il 
d’un ton de reproche. 

. — Ah! si vous n'aviez pas quitté ER pays du 
Soleil Levant, il y a bien des choses peut-être qui ne 
seraient pas arrivées. J'aurais eu un défenseur dont 
l'aide ne m'aurait pas fait défaut! dit-elle, tandis que 
sa bouche tremblait et qu’elle soupirait profondé- 
ment, 

— Eh bien, Talika, me voici de retour, et sur les 
mânes de mes nobles ancêtres je vous jure de veiller 


sur votre vie et de châtier vos bourreaux, déclara Ten 


Itchi. L 


Puis il prit de ses mains frémissantes le vase 


plein du breuvage fatal destiné à Nick Carter et à 
ses amis. 

Il souleva le couvercle et examina le liquide à la 
pâle lueur de la lune; elle ne fit rien pour s'y opposer; 
elle semblait n'avoir plus de volonté. Mais tout à 
coup elle s’écria d’un ton d’effroi: 

— Prince, que faites-vous là? e 

Ce que faisait Ten Itchi? C'était bien simplel 
I] avait répandu sur le sol le contenu du vase, et, 
s’approchant d'une source, il le remplit d'eau fraîche 
et pure. 

— Grands dieux, qu'avez vous fait ?.. 
tresse l’apprend, c’est la mort pour moil 


. Si ma maï- 
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— Fleur de Cerisier n'en saura jamais rien, Ta- 
lika, à moins que vous ne le lui disiez vous-même, dit 
Ten Itchi en s'efforçant de consoler la jeune fille tout 
en larmes. 

_. «Ecoutez bien mes jiroke. continua-t41 d'une voix 
grave. Je veux vous confier un secret. Ces hommes 
blancs, pour lesquels Fleur de Cerisier prépare tous les 
soirs ce breuvage, sont des amis à moi, des hommes 
dont chacun m'a sauvé plusieurs fois la vie, et à 
qui je dois une profonde reconnaissance. Ce breu- 
vage infernal est destiné à détruire leur raison; 
Fleur de Cerisier veut faire. de ces hommes d’hon- 
neur, de ces héros, des traîtres et des parjures. 
Ah! vous ne pouvez pas tout comprendre, chère 
enfant, mais vous me croirez bien, moi, n'est-ce 
pas ? $ 

Un regard à la fois plein d'ardente passion et 
d’humble dévouement, un de ces regards, dont seule 
la femme qui aime sait récompenser l’homme qu'elle 
a choisi au fond de son cœur, jaillit des prunelles de 
la douce Talika. 

___ Elle joignit ses mains sur Sa te dans un 
geste d’obéissance et d'abandon. 

_— Ordonnez, Prince: dites-moi ce que je dois 
faire! Pour vous j'irai à la mort avec joie. 

— Non, Talika, il ne s'agit pas de mourir, ré- 
pliqua Ten Itchi en souriant. Loin de là, je veux briser 
les chaînes qui vous retiennent prisonnière ici. Le 
jour est proche où vous retrouverez votre rang et 
votre splendeur d'autrefois. Vous verrez de nouveau 

\Tokio à vos pieds, célébrant votre beauté, votre art 
‘et votre âme, si douce et si pure. 

«Mais vous allez me promettre une chose. 

«Ce que je vais vous demander vous semblera 
peut-être monstrueux et insensé, car le moment n’est 
pas venu où je pourrai tout vous expliquer. 

«Voulez-vous vous engager à faire chaque soir 
ce que je viens de faire, à répandre sur le sol le 
breuvage que, sur l'ordre de ma cousine, vous portez 
‘à la maïson des esclaves, et à le remplacer par de 
eau elaïre? 

«Ce breuvage fatal a, d'ailleurs, la limpidité de 
l'eau et personne ne s'apercevra de la substitution. 

: Voulez-vous faire cela pour moi, Talika? 


La jeune fille inclina la tête avec humilité, en 

signe d'acquiescement. 
— Îl'arrivera de moi ce que les dieux ont décidé! 
dit-elle à voix basse. Je ferai tout ce que vous m'or: 
donnerez, Prince. Maïs maintenant laissez-moi partir. 


Le gardien des esclaves est habitué à me voir arriver 


chaque soir à la même minute, 

Elle reprit le vase que Ten Itchi tenaït encore entre 
les mains, puis, légère comme une gazelle, elle s’en: 
fuit le long de la colonnade et fut bientôt hors de 
vue. ee 
Un sourire de satisfaction passa sur le visage sous 
cieux du prince. 

— Voilà ce qu'on peut appeler un Hserd 
heureux! Talika ici, prisonnière de ma cousine, sans 
doute ! 

«Je me souviens maintenant que Fleur de Cerisier 
s'est toujours montrée jalouse de la beauté de Talika, 
C'est elle, évidemment, qui a faït enlever cette mal: 
heureuse enfant et qui la retient esclave dans cette 
maison maudite. Je n'avais jamais voulu croire jus: 
qu'ici que Fleur de Cerisier fût vraiment sans cœur; 
mais maintenant, hélas! je n'en puis plus douter, 
C'est vraiment une méchante créature, capable de tous 
les crimes. 


«De nouveaux devoirs s'imposent à moi, conti« 
nua-t-il en montant et en descendant lentement la 
galerie. Jusqu'à tout à l'heure je n'avais à m'occuper 
que de tirer le maître et mes chers amis, Chick et 
Patsy, de l'épouvantable situation dans laquelle ils 
se trouvent. Mais maintenant il me faut encore pro- 
téger et défendre Talika, et je ne puis compter que 
sur les ressources de mon propre esprit pour lutter 
contre une femme artificieuse et contre ce démon à 
figure humaine qui s'appelle Moutoushimi. 

«Quoi qu'f arrive, j'irai jusqu'au bout. 
science ne me laisse pas le choix: il faut vaincre ou 
mourir ! 

C'est plongé dans ces pensées pénibles que Ten 
Itchi reprit le chemin de la maison. 


Ma con-* 


"= L 


-chappaïl à 


Nick Carter sort de son rôle. 


Il y avait plus de deux semaines que Ten lichi 
était l'hôte du baron. 
Pendant ces quinze jours, il n'avait eu, en ap- 


parence du moins, d'autre souci que de passer le 


temps le plus agréablement possible. 

I était dans les meilleurs termes avec Mo: utou- 
shimi. 

Ïl ne doutait pas que le baron fût certain d'avoir 
trouvé en lui un allié sûr et fidèle, qui ne manquerait 
pas de plaider sa cause avec chaleur auprès du mi- 
kado. 

Ses relations avec sa cousine Fleur de Cerisier n'é- 
taient pas moins agréables. Il l'accompagnait sou- 
vent dans ses sorties et accueillait avec un sourire de 
bienveillance les sas täquineries dont elle le 
favorisait. 

IL s'était imposé pour règle, toutes les fois que 
Fleur de Cerisier serait là, de ne pas plus regarder 
la charmante Talika que si elle n'existait pas. 

Il semblait trouver la présence de la jeune fille 
dans cette maïson aussi naturelle que celle de tout 
autre serviteur. D'ailleurs, à la grande satisfaction 
de la baronne, il paraissait être à mille lieues de se 
douter que la servante craintive et timide de sa cou- 
sine fût la même personne que cette geisha tant fêtée, 
qui, quelques années auparavant, avait disparu si 
mystérieusement de sa maïson de Tokio. 

En réalité, le Japonais déployait une activité fié- 
vreuse. : : 

Rien de ce qui se passait sur le domaine de Mou- 
toushimi, fût-ce ie détail le plus insignifiant, 
ses yeux d'argus. 

À chaque instant il engageait la, conversation 
avec quelques-uns des serviteurs de la maison et, 
sans même que ceux-ci s'en rendissent compte, il 
tirait d'eux tout ce qu'il avait intérêt à sa- 
voir. 

Mais, par contre, s'il avait jamais espéré se faire 
dans la maison des alliés secrets, il avait bien vite 
dû renoncer à cet espoir. 

Moutoushimi était un de ces hommes rares qui 
savent inspirer à leurs subordonnés un véritable en- 
iPousiasme, C'était un de ces chefs qui n'ont qu’un 


n'é- 
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mot à dire pour que leurs soldats marchent à la mort 
sans sourciller. 

Ten Itchi comprit bien vite que si le baron se 
sentait en si complète sécurité, c'est qu’il savait qu’il 
pouvait toujours et partout compter sur la fidélité de 
ses serviteurs. 

Dans ees conditions, Ten Tichi jugea naturelle- 
ment plus prudent de ne rien dire à personne de 
ses projets de délivrance. 

Même à Talika il ne dit rien; il alla jusqu'à éviter 
de se rencontrer avec elle le soir. 

Cette attitude circonspecte était d'autant plus né: 
cessaire qu'il avait cru s’apercevoir que sa cousine, 
l'ayant vu une fois parler à Talika, le faisait mainte- 
nant surveiller. x 

II ne constatait pas sans tristesse combien la dou- 
ce geisha ee. de ce changement dans ses al 
lures. 

I éprouvait une douleur lancinante, quand les 
yeux noirs de la jeune fille, se posant sur lui, lui 
donnaient à entendre timidement qu'elle tenaït fide- 
lement sa promesse et que, chaque soir, au péril 
dé sa vie, elle apportait au gardien des esclaves de 
l'eau claire, au lieu du breuvage vénéneux préparé 
par Fleur de Cerisier. 

Ten Itchi parvenait de temps en temps, en usant 
des plus grandes précautions, à s’avancer tout près 
de ses amis toujours occupés à des travaux de jardi- 
nage, ét à leur adresser quelques paroles. 

Mais il eût parlé à des statues que le résultat 
eût été le même. Les anciens détectives le regar- 
daient d’un air hébété, comme s'ils ne l'avaient ja- 
mais vu. 

On comprend bien que, dans ces occasions, d'ail- 
leurs si rares, Ten Itchi ne pouvait guère se risquer 
qu'à appeler tout bas ses amis par leur nom et à 
leur demander si vraiment ils ne se souvenaient plus 
de lui. 

I} avaït beau ne parler qu'anglais, il pouvait fort 
bien se faire que l’un ou l'autre des gardiens qui: 
se tenaient toujours à proximité, comprit assez cette 
langue pour rapporter au baron ses paroles, 

Cette situation se prolongea pendant des semaines 
et Ten lichi commençait à se demander s'il pourrait 
jamais remplir la tâche qu'il s'était imposée. 
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Il tremblait même que l'eau claire qu'on faisait 
boire aux malheureux au lieu du breuvage empoi- 
sonné, n'eût sur leur raison, au degré d'intoxication 
où ils en étaient See une influence non moins dé- 
Ktère. : 

-Mais enfin vint un jour qui, non seulement odiis 
- de fond en comble la situation, mais encore amena 
la catastrophe avec la soudaineté de le foudre écla: 
tant dans un ciel serein. 

Ten Itchi avait réussi à se rapprocher de ses 
amis, occupés à faucher l'herbe à proximité de Ja 
maison; àl était assez près d'eux pour pouvoir leur 
mürmurer tout bas quelques mots en anglais. : 

Tout à coup il s'entendit appeler par son nom. 

C'était Nick Carter lui-même qui venait d’inter- 

peller son ancien élève. 
! Le grand détective était à genoux devant une 
merveilleuse corbeille composée des fleurs les plus 
rares ; il étaît en train de remplacer les plantes fa- 
nées où flétries par des plantes fraiches. 

Ten Iichi s'arrêta instantanément. Sans paraître 
prêter la moindre attention aux faits et gestes de son 
maître, il parut s'absorber tout entier dans la con- 
fection d'une cigarette, qu'il alluma ensuite! 

.— Ten Itchil reprit le détective à voix basse 
sans relever la tête et sans cesser de travailler. Puis- 


je compter sur ta fidélité? Es-tu resté le même? 


— Comment pouvez-vous m'adresser une pareille 
question? répondit le Japonaïs sur le même ton. Je 
verserais jusqu'à la dernière goutte de mon sang pour 
vous sauver, vous et mes amis. Dieu soit loué, que 
vous me reconnaissiez enfin | 

— Chut! on nous surveille. Attends-moi un de 
ces soins dans la chambre verte qui se trouve jus- 
ta à côté de la galerie à colonnes, à l'entrée de la 


maison des esclaves. Je ne sais quand je re 


peut-être ce soir, mais. 

Le détective ras court; un des gardiens es 
nait de se rapprocher. ii 

Ten Itchi eut la présence d'esprit d'adresser aus: 
8itôt la parole à haute voix au prisonnier toujours 
accroupi devant la corbeille de fleurs, et Nick Carter 
ne répondit à son ancien COHAUOrAIERE que par un 
regard éteint et sans vie. 


Cet événement inattendu donna un autre cours 
aux pensées du prince. 

Il soupçonna bien vite que Nick Carter avait devi: 
né les projets de ses bourreaux et que, depuis des 
semaines, il simulaït l'idiotie, pour pouvoir travail 
ler plus librement à sx den e et à Dares de ses 
compagnons d’infortune. 

Pendant trois soirs consécutifs, Ten Itchi attenx 
dit en vain la visite du détective. 

Comment Nick Carter pourrait-il s'échapper da 
cette cage qu'était la maison des esclaves, sans 64 
veiller l'attention des gardiens, dont la surveillance 
ne se relâchait ni jour ni nuit? 

C'était pour Ten Itchi une énigme sotuble: 

Pendant la nuit, les hommes blancs restaient en: 
fermés. dans leur dortoir. 

Comme le jeune Japonais avait pu s'en bdd 
compte un jour qu'il avait visité la maison, ses amis 
couchaient sur des nattes étendues à même le sol de 
terre battue. La pièce ne contenait pas le moindre 
meuble. 

De même Nick Carter et ses amis ne possédaienf 
aucun outil, aucun instrument dont ils auraient pu 
se servir pour tenter une évasion. 

D'ailleurs, toute tentative de ce genre était con 
damnée d'avance à l'insuccès le plus complet, car; 
en admettant même que les prisonniers eussent ré4 
ussi à prendre la fuite, les chiens de Moutoushimi 
n'auraient pas été longs à retrouver la piste des fu 
gitifs, sans parler de tous les serviteurs et domesi 
tiques en armes qui leur auraient immédiatement donÿ 
né la chasse, 

Au cours de ces soirées où Ten Itchi avait attenx 
du en vain la venue de son maître, il avait vu plus 
sieurs fois l'ancienne geisha traverser la chambre ver 
fe, portant le vase qu'il connaissait bien. Pour ara 
river jusqu’à la maison des esclaves, elle était fors 
cée de traverser ce cabinet de verdure. 

Mais c'est en vain que Ten Itchi essaya de Jui 
adresser la parole. Elle le regardait d'un air crains 
tif et effarouché, placait un doigt sur ses lèvres ro4 
ses pour lui donner à entendre qu'ils étaient entourés 
d'espions aux aguefs, el passait d'un air affairé. | 

I finit enfin par avoir l'explication de tous les 
mystères qui l'intriguaient. 
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Le baron Moutoushimi et sa femme étaient allés . 


à un pavillon de chasse situé dans les environs, pour 
chasser aux faisans. 

Très habilement — il le croyait du moins — Ten 
Itchi avait réussi à décliner l'invitation de les ac- 
compagner, et il espérait bien ne plus les revoir a- 
vant l'aurore prochaine. ‘ 

Le prince attendait donc dans la chambre verte, 
quand il entendit tout à coup sous ses pieds ce grat- 
tement particulier et ce bruit de terre fouillée et re- 
muée qu'il avait déja entendus les soirs précédents. 

Tantôt le bruit semblait très net et très distinct, 
fantôt il élait sourd et confus, comme s'il venait de 
loin. 

Mais l’étonnement du jeune Japonais fut à son 
comble quand il vit soudain une des cloisons de la 
pièce se déplacer, découvrant une large ouverture dans 
laquelle apparut aussitôt la figure bien connue du 
grand détective. 

— Maître... 

— Oui, c'est moi, dit le détective à voix bas- 
6e. Il faut nous hâter, Ten Itchi, car nous pouvons 
être surpris à tout instant. Ro 

«Depuis quelques jours, nos gardiens redoublent 
de méfiance. Je ne sais pas au juste ce qui se pas- 
se, en tout cas, hier soir, ce n’est pas Talika, mais 
une autre esclave qui nous à apporté le breuvage 
à l’aide duquel on espère détruire notre raison. 

— Comment êtes-vous au courant de cela, Maï- 
fre? demanda Ten Itchi stupéfait. 


— Je n'ai pas le temps de te donner de onu 
explications, répondit Nick Carter avec un pâle sou- 


rire. Tout ce que je puis te dire, c’est que jamais 


ni moi ni mes dexx compagnons nous n’en avons bu 
une seule goutte de cette drogue. Ce rétait évidem- 
ment pas pour nous être agréable que tous les soirs 
on nous offrait ce breuvage; ii n'est pas nécessaire 


: d'être un habile détective pour le comprendre. Aus- 


si avons nous toujours fait semblant de le boire; mais 
en réalité nous le répandions à terre. 

- Je croyais, Maître, qu'avant de vous éveiller 
de cet état semblable à la mort, dans lequel il vous 
avait plongés, le baron vous avait céjà — je ne 
sais comment dire — mis dans la disposition voulue 
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pour absorber cette fatale boisson sans la moindre 
résistance ? 

— C'est exact; mais ma constitution était sans 
doute plus robuste qu'il ne le supposait. Bref, je 
me méfiai et j'avertis mes compagnons. Aussi fus- 
je assez heureux pour constater bientôt que l'action 
de cette drogue infernale cessait de se faire sentir. 

«Naturellement nous ne fimes semblant de rien 
et nous continuâmes à jouer notre rôle d'idiots et 
de déments. 

«Il m'a été très pénible d’être obligé de te trom- 
per toi aussi, Ten Itchi, maïs je n'osais pas t'adres- 
ser la parole; je sais que nos moindres mouvements 
sont étroitement surveillés. 

— Oh! que ne l'ai-je su plus tôt! soupira Ten 
Jichi. Que de souffrances et de chagrins, que de 
nuits sans sommeil je me serais épargnés! Je com- 
mençais à désespérer de la réussite de mon plan, 
en voyant que votre état et celui âe mes amis ne 
s'amélioraient pas, 

«Depuis plusieurs semaines, en effet, on ne vous 
donne que de l'eau de source; car j'étais arrivé à! 
gagner à notre cause la servante qui, tous les soirs, 
vous apportait le breuvage fatal. 

«Mais, allons au but! Il s’agit maintenant de 
combiner un plan pour vous délivrer. Avant tout, 
Maître, expliquez-moi comment vous avez pu sortir 
de la maison des esclaves ? 

— Oh! le seul obstacle inquiétant était la vigi- 
lance de nos gardiens. Le reste n'était, + tout, 
qu'un jeu de patience. 

«Tu saïs, Ten Itchi, que j'ai va certain talent pour 
deviner et découvrir les portes secrètes ou les res: 
sorts cachés dans les murs; je n'ai donc pas eu de 
peine à trouver que, dans notre prison, il y avait 
des cloisons mobiles. 

«Malheureusement le mécanismie en était rouil- 
lé; il y avait des années que la porte secrète n'avait 
pas fonctionné, et il est certain que 1% propriétai- 
res actuels n’en soupçonnent même pas l'existence, 

«Non, Ten Itchi, tu r'as ris iiée des difficultés 
que j'ai eues à vaincre de ce cfté-là. 

«Ce iravail, qui m'aurait demandé vnr heure à 
peine en temps ordinaire, si i'avais été en possession! 
de toutes mes forces et si j'avais eu à ma disposi- 
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tions outils nécessairos, m'a occupé cette fois plu- 
sieurs semaines. 

_«dJ'ai passé des nuits sans sommeil, simplement 
pour pouvoir profiter du court intervalle qui s'écou- 
lait entre les rondes de nos gardiens. Cet intervalle 


était souvent de dix minutes à peine, et comme les 


gardiens sont chaussés de souliers en feutre, qui a- 
mortissent complètement le bruit des pas, il me fal- 
lait déployer la plus grande attention pour ne pas 
être surpris à l'œuvre. 

«Mon travail ne consistait, d'ailleurs, qu'à grat- 
fer la poussière, devenue avec le temps dure comme 
la pierre, qui depuis des années a comblé les joints 
et les charnières de la cloison mobile. Comme je 


n'avais pas d'outils, j'ai été obligé de le faire avec. 


le seul secours de mes ongles. 

— Mon pauvre et cher Maître, combien vous avez 
dû souffrir! dit Ten Itchi d’une voix émue. 

— Oh! dans ces dernières semaines, une fois 
que. Chick et Paisy ont eu recouvré la raison et ont 
pu m'aider, cela allait mieux, continua le grand dé- 
tective. A partir de ce moment nous avons travaillé 
alternativement, mais Dieu sait combien de fois nous 
avons failli être surpris. 

«Enfin, je me suis risqué à faire marcher le mé- 
canisme. It fonctionnait parfaitement, et j'ai pu son- 
ger alors à poursuivre plus loin mes recherches. 

«Mais c'étaïent de nouveaux efforts et de nouvel- 
les peines qui commeénçaient. : 

«Le danger d'être surpris devenait de plus en 
plus menaçant. Si jamais un des gardiens entrait 
dans notre salle pendant mon absence, il ne pour- 
rait manquer de s'apercevoir. de ce que noüs avions 
fait. È 

«Une fois que je me fus suffisamment orienté dans 


le labyrinthe souterrain, pour pouvoir déterminer l'em- 
placement de la chambre verte où nous nous trou- 


vons en ce moment, je me heurtai à de nouvelles 
difficultés que je n'avais pas soupçonnées. 

«Tous nos efforts seraient. sans doute reslés in- 
utiles, si la Providence ne nous avait amené une 
auxiliaire et une alliée en la personne de la char- 
mante Talika. 

— Quoi? s'écria Ten Itchi, surpris. La geisha 
a osé vous venir en aïde? Mais comment? 
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— Le hasard a voulu que j'eusse quelque chose 
à faire dans l’antichambre où nos gardiens passent 
la nuit, juste au moment où Talika venait nous ap: 
porter le breuvage que lui avait remis sa maîtres: 
se. 


«Au moment où elle entrait er porte de de: 
vant, le gardien s'éloignait par la porte de derrière 
sans l'avoir aperçue, Comment dépeindre ma joie 
et mon ravissement lorsque j'entendis la geisha me 
murmurer à voix basse et en toute hâte: « Soyez 
sans craïnte, hommes blancs! Le prince Ten Itchi 
est votre ami et travaille à votre délivrance. Vous 
pouvez maintenant boire ce breuvage sans crainte 
il ne vous fera plus de mal.» 

— Chère et douce enfant! murmura Ten lichi, 
tandis qu'une vive émotion se peignail sur ses traits 
habituellement impassibles. 

— Elle me fit l'effet d'un ange envoyé du ciel, 
continua le détective. 

«La bonne geisha à fait plus encore pour nous, 
Pendant un instant où la surveillance de nos gar: 
diens était de nouveau en défaut et où elle me don: 
nait à demi-voix quelques paroles de consolation, je 
lui confiai mon secret et lui révélai que je me pré: 
paraïs à fuir de notre prison par une porte secrète, 
Je la priai de vérifier si, dans les pièces attenantes; 
il n'y avait pas d’autres ouvertures du même genre, 
mais j'ai eu un mal épouvantable à lui faire com: 
prendre ce que je voulais d'elle. 

— de n’en doute pas, Maître, répondit Ten Its 
chi. Et at-elle réussi à découvrir une pièce machis 
née de la même façon? | 

— Oui, précisément la chambre verte où nous 
sommes, dit le grand détective. Une fois qu’elle m’eut 
expliqué dans quelle direction je devais suivre les 
galeries soutefraines, pour arriver à cette cloison que 
tu vois ici, il ne m'a fallu que quelques soirées pour 
trouver mon chemin. 

«N'oublie pas, Ten Itchi, que je n'avais jamais 
que Six ou sept minutes à ma disposition et qu'il 
me fallait rentrer au plus vite dans notre cachot, 
si je ne voulais pas que mon absence fût décous 
verte par un des gardiens, lequel aurait aussitôt don: 
dé l'alarme. Ce n'est que lorsque Talika m'eut of: 
fert de prendre ma place que... 


/ 
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‘ajouta Nick Carter. 


— De prendre votre place, Maître? ge Ten 
Tichi * sans comprendre, 

— Parfaitement. Lorsque à force de gralter elle 
eut fini par dégager les joints extérieurs de la cloison, 
et qu'à force de persévérance, je fus arrivé à en 
faire autant pour les joints intérieurs, le passage é- 
tait libre. Un soir je l’attendais devant cette ouver- 
ture. Elle se glissa sans bruit par la galerie sou- 
terraine, s’enroula dans mes couvertures et s’allon- 
gea à côté de mes camarades, comme pour dormir. 

«J'avais oublié de te dire que le malheureux sé- 
nateur Mark Hallan est gardé dans un cachot à part, 
Je crains le pire pour lui. 

«J'ai beau chercher, quand nous travaillons en- 
semble, pendant la journée, à le mettre au courant 
de ce que nous fa'sons, il garde une attitude si pro- 
fondément apathique que je n'ai même pas pu lui 
dire qu’il ne fallait pas boire le breuvage qu'on nous 
sert chaque soir. 

— J'espère que nous pourrons venir en ide à 
votre ami, mon cher Maître, dit Ten Itchi. Mais a- 
vant tout il s'agit de vous, de Chick et de Patsy. 

«Où est Talika en ce moment? 

— La brave fille a de nouveau pris ma place 
et fait semblant de dormir. Sans cela je ne pourrais 
pas m'entretenir aussi longuement avec toi, et. 

- Nick Carter s ’arrêta net Il venait d'entendre des 
voix d’hommes rudes et brutales et les sanglots d’une 
femme qui semblait en proie à la plus vive fray- 
eur, : 
_— Fuyez, Maître, dit à voix basse Ten Itchi, qui 
n'avait rien perdu de sa présence d'esprit. Il ne faut 
pas qu'on vous trouve ici et qu'on découvre l'exis- 


_ tence du passage secret, ou tout est perdu! 


Il poussa un soupir de soulagement en voyant 
le détective disparaître derrière la cloison qui se 1e- 
ferma sans bruit. 
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Une Chasse à courre sous terre. 


Le bruit de voix se rapprochaït de plus en plus. 

Si courageux el si résolu que fût le jeune Ja- 
ponais, il ne put s'empêcher de réprimer un léger 
tremblement, car il avait reconnu le verbe haut et 
impérieux de Moutoushimi. 

Si le baron se trouvait dans la maison, alors qu'il 
avait prétendu partir pour la chasse aux faisans, c'est 
qu'il avait conçu des soupçons. Peut-être les gardiens 
avaient-:ls découvert la disparition du détective et 
en avaient-ils déjà informé le baron. 

Malheureusement les appréhensions du jeune Ja- 


_ponais devaient se trouver réalisées, et bien au de- 


là de ses prévisions. 

Quelques secondes d'attente anxieuse s’écoulérent. 

Puis la porte qui de là colonnade conduisait dans 
la chambre verte s'ouvrit, et, à la lueur des lan-; 
ternes de papier multicolore suspendues au plafond, 
Ten Itchi aperçut le visage de Moutoushimi décompose 
par la fureur. 

D'un geste brutal, le baron poussa devant lui 
la pauvre geisha tout en larmes et la jeta au mi 
lieu de la chambre, où elfe tomba à genoux. 

Derrière lui, de l’autre côté de la porte ouverte, 
il y avait au moins une vingtaine d'hommes armés, 
qui s’arrêtèrent sous la colonnade, attendant les or- 
dres de leur maître. 

En même temps, la porte dé derrière s'ouvrit 
également. Elle menaït de la chambre verte à l'aile 
gauche du bâtiment. 

De ce côté aussi on apercevait, à la faible lueur 
des lanternes de papier, une foule d'hommes armés 
jusqu'aux dents. 

Le baron jela un regard de haine satisfaite et 
de sauvage triomphe sur Ten Itchi, qui, pâle el muet, 
regardait avec stupeur ces hommes en armes, qui 
gardaïent les deux issues de la pièce. 

Puis il fit mine de se diriger Vers la pauvre 
Talika, toujours accroupie sur le sol et pleurant à fen- 
dre l’âme, pour l'aider à se relever. 

Mais un ordre brulal de Moutoushimi le cloua 
à sa place, | 

— Prince Ten Lchi, au premier mouvement que 
vous ferez, j'oublie qui vous êtes, et je vous fais 


» 
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.  fusiller par mes soldats comme traître et comme es- 


pion! cria-t-il d’une voix lonnänte. 
— Baron Moutoushimi, vous ne savez pas ce que 
vous dites! s'écria Ten Itchi avec indignation. De 


quel droit osez-vous tenir ce langage à un prince 


de Ja maison impériale ? 

— De quel droit? répéta Moutoushimi avec un 
rire ironique. Du droit du plus fort! Ici, dans ma 
maison, et à bien des lieues à la ronde, il n'y à 
pas d'autre volonté que:la mienne. 

«Ici le mikado n'a rien à voir; et la vie même 
d'un prince de la maïson impériale, comme vous dites, 
ne tient qu'à un fil, s'il ne me plaît pas, à moi, 
de la lui Haïsser. 
verrez le soleil se lever demain, Prince Ten Itchi; 
cela dépend absolument du résultat de la conversa- 
tion que nous allons avoir ensemble. 

A toutes ces insolences du baron, Ten Itchi ne 


- répondit que par un dédaigneux haussement d’épaules. 


Il se disposait à sortir de la salle, mais Moutoushimi 
l'arrêta de nouveau. 

— En jouel cria-t-il à ses soldats, en send 
Ten Itchi. Au commandement de: « Feu», tirez sur 
cet homme! 


«M'avez-vous compris nécienant- Prince? deman: - 


da-til au jeune Japonais. Vous devriez pourtant me 
connaître assez pour savoir qu'on ne plaisante pas 
avec moil 

Il se tut quelques secondes et, les sourcils fron- 
cés, parut absorbé dans ses pensées. Mais bientôt 
il releva la tête et, d'un ton bref, il donna eet or- 
dre aux chefs des détachements qui gardaient les 
issues de la salle: 

— Fermez les portes, mais restez l'arme en joue! 
Dès que je vous ferai signe, vous rouvrirez et vous 
me fusillerez cet hommel 

— Ne vous imaginez pas, Prince, reprit-il en s'a- 
dressant à Ten Itchi quand son ordre eut été exécu- 
té, que c'est par égard pour vous que j'ai fait fer- 
mer la porte, — oh non! c’est pour une autre rai- 
son. 

«Je me méfie de vous depuis le jour de votre 
arrivée, car j'avais déjà appris par hasard que Nick 
Carter ne vous était pas aussi inconn1 que vous 
vouliez bien le dire. Je vous ai donc mis dans la 


Rien ne prouve encore que vous. 


confidence de mes projets en ayant l'air de désirer 
obtenir votre concours, mais en réalité pour juger 
d'après votre conduite ultérieure quel degré de con« 


-fiance vous méritiez. 


— Alors vous m'avez fait surveiller et espionner 
pendant tout ce temps! demanda Ten Itchi d’un air 
méprisant. 

— Parfaïtement! avoua Moutoushimi avec un riré 
sarcastique. J'ai même tenu jour par jour un compta 
exact de tous vos faits et gestes, et je pourrais vous 
rappeler mot pour mot ce que vous avez dit à mes 
prisonniers. 

«Vraiment, Prince, je vous aurais cru plus intel 
ligent | 

«Ne savez-vous donc pas que, de cette maison! 
où nous sommes, j'ai couvert le monde d'un vas+ 
te réseau d'espionnage, et que mes hommes savent 
lire sur les lèvres tous les mots prononcés par ceux 


qu'ils tiennent en surveillance? Ils n'ont pas besoin 


de les entendre... Eh bien, sachez que mes hommes 
les plus habiles dans cet art si difficile, ceux qui 


l'ont enseigné aux autres, sont restés ici, et ce sont 


ceux qui jour et nuit se sont faits les gardiens des 
prisonniers blancs. 

«Ah! ah je sais tout! poursuivit-il en éclatant 
de rire. Je sais que vous aviez décidé Talika à rés 
pandre par-terre le breuvage préparé des mains de 


- mon épouse et à le remplacer par de l'eau claire, 


«Je sais tout. Même quand Nick Carter vous a 
demandé de l'attendre tous les soirs dans la chambre 
verte, jusqu'à ce qu’il vienne vous y rejoindre, j'en, 
ai été informé sur-le-champ. 

«Il y a longtemps que j'aurais pu vous démasi 
quer et mettre ‘un terme à toutes ces trahisons, si 
je n'avais jugé préférable de vous prendre sur le fait, 

«C'est pour cela que j'ai feint d'aller à la chasse 
aux faisans. En réalité, je suis resté tout près d'ici. 
J'étais bien à l'affût, mais le gibier, c'était vous, Prin« 
cel Donc, je vous le répète encore ‘une fois: je sais 
tout! : 

— Eh bien, si vous savez réellement tout, pourquoi 
m'importuner de ces affirmations continuelles? inter« 
rompit Ten Itchi en haussant les épaules. 

— Vous avez l'audace de m'interroger?.. C'est 
bien, nous réglerons nos comptes tout à l'heure, Prin« 


Les 
ce! cria Moutoushimi, qui n'était plus maître de sa 
fureur. 

Et, les poings levés, il se rua sur Talika, qui, 
foujours agenouillée, poussait des sanglots déchiranis. 

— À vous d’abord, gueusel Je sais tout! Je sais 
que vous avez essayé de tromper les gardiens et que 
vous avez pris la place du prisonnier blanc pour 
faire croire qu'il dormait. 


«Il n'y. a que le passage secret sur lequel je : 


ne sois pas complètement renseigné, parce que je 
n'ai pas voulu éveiller votre défiance, à vous et à 
vos complices, par des recherces prématurées. 
«Mais vous allez parler! Si vous voulez que je 
vous laisse la vie et que je ne vous fasse pas dé- 
vercer par mes chiens, vous allez me montrer à l’in- 
stant la porte qui de cette salle conduit sous terrel 
«Où est-elle? Voulez-vous me la montrer tout 
de suite, ou voulez-vous que je vous étrangle de mes 


__ propres mains, misérable traîtresse ? 


Et Moutoushimi, se jetant sur la pauvre fille, 
qui se mit à pousser des cris de terreur, la saisit 
par les cheveux et la fit lever de force. 

— Encore une fois, voulez-vous avouer? Oui ou 
non? 


L'angoisse, l'horreur et l'épouvante avaient LR < 


que paralysé la pauvre geisha. 
Elle ouvrait les lèvres, puis: les refermait sans 
pouvoir prononcer une seule parole. Elle regardait 


son bourreau avec des yeux démesurément ouverts. : 


e— Vous ne voulez pas répondre, coquinel.:.Vous 
osez me résister? cria Moutoushimi. 
Et il leva le poing pour le laisser retomber sur 


la malheureuse geisha. 


ms Mais à ce moment, il arriva quelque chose de tout 


« 


——- 


_ 


à fait inattendu. e L 

- La cloison recouverte de tapisserie se déplaça 
et la taille athlétique de Nick Carter apparut dans 
l'ouverture. 

Cette scène avait glacé les sens _ Ten Itchi, 
qui semblait cloué sur place. 

Si léger qu'il fût, le bruit qu'avait fait la porte 
secrète en s’ouvrant avait suffi pour attirer l’atten- 
tion de Moutoushimi, qui làcha la geisha. 

Il se retourna avec la promptitude de l'éclair. 
Son sang se figea dans ses veines. quand il vit en 
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‘face de lui l'homme envers qui il agissait d'une fa- 


çon si infâme. 

Sa terreur s'accrut encore lorsqu'un regard je- 
té sur les yeux clairs, mais étincelants de colère 
et de mépris du détective, lui eut prouvé que son 
ennemi mortel avait recouvré l'usage complet de ses 
facultés intellectuelles. 

Comme la plupart des violents, Moutoushuni é- 
tait, au fond du cœur, un lâche qui tremblait sans ces- 
se pour sa précieuse existencé. 

Avant qu'il eût pu pousser un cri pour appeler 
les gardes à son aide, Nick Carter-avait bondi sur 
lui et lui tenait le cou enserré entre ses is mains 
puissantes. 

Sous la poigne de fer du détective, le corps sou- 
ple du Japonais plia comme un frêle roseau. 

Il râlait et cherchait à retrouver son souffle; mais 
au même instant deux coups de poing assénés de 
main de maître vinrent le frapper au front et à la 
tempe. s 

Sans un cri, sans un mot, Moutoushimi tomba sur 
le sol comme une masse et ne fit plus un mouve- 
ment; il avait perdu connaissance. 

— Vite! en avant! dit Nick Carter à la ste 
et à Ten Itchi, a +. comme pétrifiés d’hor- 
reur. RS 
«Venez! il faut fuir avant que ce misérable ait 
repris ses sens et lancé ses sbires sur nous! 

Ten Itchi voulut répondre quelque chose, mais le 
détective le poussa avec impatience vers l'ouvertu- 
re pratiquée dans la cloison. Puis il saisit Talika, 
la souleva dans ses bras et’l'emporta par la porte 
secrète. Aussitôt la cloison. se referma derrière eux. 

I n'était que temps! 

Le profond silence qui avait succédé subitement 
au violent tapage de tout à l'heure avait éveillé la 
défiance d'un des officiers de garde; c'est pourquoi, 
sans attendre d'y être invité, il ouvrit la porte de- 
vant laquelle il était en faction avec sa troupe. 

Il aperçut le corps de son maître étendu sans mou- 
vement et, en apparence, sans vie sur le sol. Un cri 
de surprise et d’effroi lui échappa. 

Le second détachement posté devant l'autre porte, 
en entendant ce cri, ouvrit également et se précipila 
en toute hâte dans la salle, 
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Se me — 


* 


1 y eut un moment de confusion inexprimable. 

Ï1 y avait à peine quelques minutes qu'ils avaient 
vu leur maître, le prince Ten Itchi et la geisha réunis 
dans cette salle; et maintenant Moutoushimi était 
évanoui, peut-être mort, — et les autres avaient dis- 
paru | 

Malgré Ja civilisation dont ils se targéent, les 
Japonais sont restés superstilieux comme des nègres 
ou des Chinois ; la croyance aux spectres et aux esprits 
est très répandue parmi eux. 

Dès qu'un événement inexplicable se produit, ils 

‘ sont immédiatement portés à l'altribuer à des reve- 
nants. 

Aussi tous ces hommes se regardajent-ils avec 
effroi, sans savoir quoi faire. Ils avaient beau être 
armés jusqu'aux dents, ils ne pouvaient se défendre 
d'une vive terreur. 

Il n'y aurait eu qu'à pousser un cri, et ces sol- 
dats, qui, sur un signe du baron, étaient toujours 
prêts à se battre avec la plus grande bravoure et 
un parfait mépris de la mort, auraient pris la fuite 
comme des enfants qui se sauvent devant «Croque- 
mitaine », 

Cependant les deux officiers finirent par se rendre 
compte que l'état de leur maître élait dû à des causes 
parfaitement naturelles. 

— Apportez de l’eau et allez cherchker le médecin! 
‘commanda l'un d'eux. 

Un des soldats s ‘éloigna aussitôt pour mer 
l'ordre de son supérieur. 

Le médecin du baron arriva bientôt et n'eut pas 
de peine à faire reprendre ses sens à Moutou- 
shimi. 

Le baron se redressa brusquement et regarda tout 
par de lui sans conprendre ce qui se passait. 

“. — Que veulent tous ces gens? commença-t-il. 

Mais il s'arrêta aussitôt. Une telle rage le saisit 
qu'il faÿlit en étrangler. 
dans ses moindres détails la défaite honteuse qu'il 
avait subie quelques instants auparavant. 

.— Emparez-vous de ces misérables et garrottez- 
les, — la gheisha, Ten Itchi et Nick Carter! ordonna: 
t-il en grinçant des dents. 

D'un bond il se mit sur ses pieds, et, de ses yeux 
injectés de sang, il sonda la chambre, 


I venait de se rappeler . 


— Apportez des haches! rugitil en serrant les 
poïngs. Démolissez-moi toute cette cloison. Nous au: 
rons bien vite trouvé le secret des passages et des 
réduits mystérieux. Allons, vite, plus vite, paresseux 
que vous êtes! 

Il courait comme ün insensé d'une cloison à 
l'autre, les frappant du poing, dans l’espcir fou qu'il 
arriverait à découvrir la porte secrète, 


Les soldats revinrent bientôt avec des haches; à 


mais Moutoushimi resta un moment à réfléchir avant 
de leur dorner l'ordre de commencer la besogne de 
destruction. 

_ Il venait de se rappeler qu'au moment où Nik 


Carter s'était jeté sur lui il avait aperçu dans une des 


cloisons latérales ‘une ouverturesde la hauteur d’un 
homme, qu'il n'avait encore jamais vue. 

Sûrenrent c'était par là que le détective s'était 
introduit dans là salle, et qu'il avait disparu ensuite, 
en compagnie de Ten KMehi et de la geisha. 

— C'est par là qu'il faut commencer! ordonna 
Moutoushimi en désignant du doigt la cloison dans 
laquelle il avait vu l'ouverture. 

Puis, s'adressant à quelques-uns des soldats, il 
leur dit: 

— Amenez les chiens! Pourvu que nous retrou 
vions l'entrée du passage secret, nous serons vite sur 
la trace des fugitifs. Dans un quart d'heure, je veux 
les avoir là à mes pieds, bâillonnés et garrottés, quand 
même les galeriés souterraines se prolongeraient à 
cent milles d'ici... Et quand vous serez à mes pieds, 
impuissants et désarmés, vous apprendrez ce que c'est 
que la colère de Moutoushimil 


4 . 


ra 


Les Horreurs de l'Eau et du Feu. 


— As-tu des armes, mon ami? demanda Nik 
Carter, dès que Ia porte secrète se fut refermée der: 
rière eux. 

— Malheureusement non, répondit Ten Itchi. Vous 
savez, mon cher Maître, que les usages de notre pays 
interdisent de porter des armes quand on est en vis 
site; mais j'ai ma lanterne de poche que j'ai rappors 
tée de New-York, 


: 


D 


Le 


a 


— Quelle chancel s'écria le détective avec joie. 
Dans les circonstances où nous sommes, une lumière 
sur laquelle on peut Cmpere vaut plus qu'un ar- 
senal. 

«Il serait fou de songer à accepter une bataille; 
il n’y a rien à faire contre une supériorité numérique 


aussi écrasante. Nous n'avons pas d'autre chance 
de salut qu'une fuite rapide. Si nous sommes assez 
“heureux pour trouver une issue à ce labyrinthe sou- 


terrain, il est possible que nous nous en tirions encore 
une fois. 

Le Tout.ce que je demande, dit Ten Ttchi, c'est 
que nous puissions arriver à la première gare de 
chemin de fer pourvue d'un télégraphe. J'informe- 


rai alors mon père de notre triste situation et il en- 


verra des troupes en nombre suffisant pour nous 
Sauver. 

= Nous verrons cela plus tard, dit Nick Carter 
avec impatience. Attendez-moi ici; il faut d'abord 


que j'aille chercher Chick et Patsy. L'un de vous 


deux sait-il où est enfermé le sénateur Mark Hallan ? 


— Je parle du quatrième prisonnier blanc, expliqua- 
til à la geisha. Peut-être n'élions-nous séparés de 


Jui que par une simple cloison, mais, comme nos gar- 


diens ne nous perdaïent pas de vue un seul instant, 
nous n’avons pas pu arriver à nous renselïgner sur 
ce point. 

— Où peut-il être? je n'en ai aucune idée, ré- 
poudit Ten Itchi. Mais il ne s'agit pas de lui pour 
le moment. Pourvu que nous ‘puissions emmener 
ChicR et Patsy, nous nous estimerons heureux. 

«Hâtez-vous, Maître, je vous en conjure! Les 
ordres de Moutoushimi s'exécutent avec une prompti- 
tude incroyable et déconcertante. Chaque seconde est 
précieuse. Si le baron a déjà repris ses sens, prions 
le Ciel de nous venir en aide! - 

Talika ne savait pas plus que Ten Itchi où le 
sénateur était enfermé. 

— Hâtez-vous, Maître, nous ne pouvons rester 
ici, insisla de nouveau le jeune Japonais. Si vous 
tenez tant que cela au sénateur, abandonnez-le pour 
le moment à son sort, au lieu de perdre un temps 
précieux à le chercher. Pourvu que nous parvenions 
à fuir, nous saurons bien ensuite l'arracher aux grif- 
fes de Moutoushimi 
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Nick Carter ne put moins faire que de se rendre 
à la justesse de ce raïsonnemeni. 

I! n’en avait pas moins le cœur gros, en se ré- 
signant à cette triste extrémité, d'autant plus qu'il 
était bien obligé de s'avouer que sa vie et celle de 
ses compagnons ne tenaient qu'à un fil Peut-être 
son hésitation avait-elle déjà gravement compromis 
le succès de leur fuite! 

À la lueur de la lanterne de poche, les fugitifs 
apercevaient devant eux toute ‘ung série de couloirs 
bas, en maçonnerie, et disposés comme les rayons 
d’une ruche. 

Il y avait tant de galeries latérales que le dé- 
tective crut qu'il valait mieux éteindre la lanterne. 
I avait si souvent suivi à tâtons le passage sou- 
terrain qui reliait son cachot à la chambre verte, que 
dans l'obscurité il retrouverait son chemin les yeux 
fermés, tandis que la lumière ne faisait que le dés- 
orienter. & 

Il écarta avec précaution la cloison par laquelle 
il pouvait pénétrer dans Ja salle où se trouvaient encore 
son cousin et Patsy, et le spectacle qu'il eut sous les 
yeux le fit remercier la Providence d'être arrivé à 
temps. 

Deux gardiens se tenaient, le revolver au poing, 
devant Chick et Patsy, prêts à faire feu au moindre 
geste suspect des prisonniers. Tous deux tournaient 
le dos à la cloison; il en était de même d’un troi- 
sième gardien qui, debout devant la porte de sortie, 
tenait à la main une lanterne, dont la lueur éclairait 
fablement la salle. 

— Maintenant ou jamais! se dit Nick Carter. 

Il venait de combiner un plan qui ne pouvait 
manquer de réussir. 

IL élargit d'abord l'ouverture de façon à pouvoir 
y passer commodément, puis d'un bond, il s'élança 
sur le gardien le plus rapproché, l'étendit à  {érre 
d’un coup de poing formidable et lui arragha son 
revolver. - 

Sans perdre une seconde, il asséna avec la crosse 
de l'arme ‘un tel coup sur la tempe du second gardien 
que celui-ci se plia en deux comme un couteau qui 
se referme, et vint tomber évanoui à côté de son 
collègue, sur le sol garni de nattes. 
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de la rapidité foudroyante avec-laquelle Nick 
Carter avait réduit deux de ses ennemis à l'impuis- 
sance, il n'avait pu éviter de faire du bruit. Le troi- 
sième gardien se retourna et, sans rien perdre de 
sa-présence d'esprit, braqua son revolver sur le dé- 
tective. 

Le coup partit avant que Nick Carter eût pu saisir 
le bras de son agresseur, et sans doute c'en eût été 
fait de lui, si Chick n'était intervenu au moment “Psy: 
chologique. É 

En voyant le Japonais de faction près de la Eine 
se retourner brusquement et lever son revolver, il 
comprit sur-le-champ que c'était à Nick Carter que 
le coup était destiné. 


Il bondit en avant avec l’agilité d'un acrobale, 


malgré les cordes qui lui entravaient les pieds et les 
mains, et, au moment même où le gardien faisait 
feu, il le poussa par les pieds, si bien que l'homme 
perdit l'équilibre et tomba par terre, comme venaient 
de le faire ses deux camarades. 

— J'espère que tu n'es pas blessé au moins, mon 
cher Nick? demanda Chick, pendant que le détective 
et Patsy le débarrassaient de ses liens. 

— Non. Mais ce Japonais ne visait pas trop mal 
et la balle m'a sifflé bien près de l'oreille. Désarmez- 
moi ces drôles, mes amis, et suivez-moi. 

— Ten Itchi est-il Jà? 

— Naturellement! 

= Nick Carter resta un moment indécis, se deman- 
dant s'il ne vaudrait pas mieux forcer les gardiens, 
en les menaçant de mort, à le conduire près du sé- 
nateur Mark Hallan, mais il renonça bien vite à cette 
idée. 

Il lui aurait fallu perdre des minutes  pré- 
cieuses à attendre que l’un de ces gardiens eût re- 
pris ses sens, et il aurait fallu encore plus long- 
temps pour intimider ce gaillard et le décider à 
obéir. 

Il n%ÿ avait pas mioyen de faire autrement. Il 
fallait abandonner provisoirement le sénateur à son 
triste sort. Mais Nick Carter se fit le serment de ne 
pas uitter le Japon avant d'avoir pu arracher son 
ami aux griffes de Moutoushimi. 

Par une sorte de miracle, la lanterne que tenait 
le troisième gardien ne s'était pas éteinte dans la 


chute. Lorsque le détective la ramassa, elle se ral: 
luma instantanément. 

— Tiens, prends, dit-il à Chick | en la lui donnant, 
Avez-vous pris des armes en quantité suffisante ? 

— Je crois bien, Maître, et moi aussil s'écria 

Patsy gaîment. Le gaillard qui me caressait le bout 
du nez avec son revolver avait trois de ces joujoux 
sur Jui; je les lui ai confisqués tous les trois. 

«Ah! ça fait du bien d'avoir de nouveau une arme 


“entre les mains et de ne plus être obligé de se donner 


l'air plus bête qu'on ne l'est en réalité... Pour Chick, 
ça allait tout seul, il n'avait qu'à garder son air na: 


turel, mais pour des gens comme moi... 


— Prends garde à toil Tu ne perdras rien pour 


attendre! Dès que j'aurai le temps, je te ferai payer 


cette nouvelle impertinence/ mon petit! répondit Chick 
en riant. Moi aussi, Nick, je me suis emparé de 
deux revolvers et même d’un sabre recourbé. 

— Et moi aussi, dit le maître; et maintenant, 
mes enfants, en avant! 

Une seconde après, la salle où les trois gardiens 
restaient évanouis était plongée dans les plus pre 
fondes ténèbres. 

— Nous n'avons pas le temps de faire de longs 


hu mes enfants, dit Chick lorsque Ten Itchi 


se jeta tout ému entre les bras de ses anciens camax 
rades, qu'il n’espérait plus jamais revoir; avant tout 
il s'agit de nous mettre en süreté. 

Puis s'adressant à la geisha, qui continuait à 
trembler de tous ses membres: 

— Soyez sans crainte, Talika; nous vous détens 
drons jusqu’à la dernière goutte de notre sang, si 
les choses en viennent au pire. Je vous jure qu'au+ 


cun de nous ne retombera au pouvoir de Mout: : 
shimi. | 
— Of! je n'ai pas peur de la mort, soupira-t-elle \ 


en jetant un regard craintif, mais plein de passion, 
sur Ten Itchi. Mais c’est contre le Prince que Moutous 
shimi déchaînera toute sa colère, si. 

— S'il le rattrape; c'est incontestable, ma chère 
Talika. Mais nous nous chargerons de lui donner 
si bien sur les doigts, que le misérable en perdra 
pour toujours l'envie de s'attaquer de nouveau à un 
prince de la maison impériale, dit le détective en 
cherchant à la rassurer, Nous n'aurons pas bien le 


à 


— 
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temps de nous occuper de vous; aussi vous allez me 
promettre de rester toujours derrière moil 

La geisha se contenta de hocher la tête en signe 
d'acquiescerment. 

_ Nick Caïter allait lui donner d’autres instructions 

*"ÆT" quand soudain il dressa l'oreille. 
Il avait entendu le bruit sourd des coups de 
LES Hiacho. Il comprit bien vite ce que cela signifiait. 

— ‘Moutoushimi a donné l'ordre d'enfoncèr les 
cloisons pour découvrir l'entrée du passage secret 
et pour se mettre à notre poursuite, dit- d: avec jin- 

= quiétude. 

— Mauvaise affaire! dit Ten Itchi. 
une meute de chiens courants merveilleusement dres- 
sés; 6'il les me. sur notre piste, nous sommes 
perdus! 

— C'est ce qu'il va faire bien certainement, dit 
Nick Carter; mais ce n'est pas une raison pour déses- 

nt LOT. 

«Haut la tête, Ten Itchi! On n ‘est perdu que quand 
on s’avoue perdu! Suivez-moi, mes enfants! Je passe 
devant; Talika marchera derrière moi; Patsy et Chick 
suivront et Ten Itchi formera l'arrière-garde. 


«Puisse notre bonne étoilé, qui nous a si souvent 


Sauvés des pires dangers, ne pas nous abandonner 
en cette circonstance! 


2. ! «En avant, camarades, — et si nous succombons 


TT  lans la lutte que nous livrons à ce démon, nous 
pourrons au moins en inourant nous rendre cette 
justiée que nous aurons tout fait pour défendre notre 
vie et notre liberté! 

En parlant ainsi, Nick Carter, qui n'avait pas 
Er que ses compagnons la moindre idée de l'étendue 
et de la disposition du labyrinthe apte — on 
se rappelle combien il avait eu de peine à ne pas 
s'égarer pour aller à la chambre verte, — s'enfonça 
au hasard dans un des tunnels creusés au cœur même 
du rocher. Fa 

Ses compagnons le suivirent. : 

Le détective se rendit bien vite compte que, de- 
puis des années, personne n'avait franchi cette ga- 
lerie, Le sol était tellement recouvert de poussière 
et de moisissure, qu'ils y enfonçaient jusqu aux che- 
villes. 


I a toute” 


D'autre part, le tunnel ne cessait de monter ou 
de descendre, sans jamais suivre la ligne horizontale. 
Il était facile de voir par là que les ouvriers qui 
l'avaient creusé avaient avant tout cherché à éviter 
une veine pierreuse qui Courait en zig zag, pour tra- 
vailler plus vite dans la terre meuble et friable. 

Ces montées et ces descentes continuelles ne les 
auraient pas autrement gênés, si la rapidité de la fuite 
n'avait été pour eux la condition essentielle du salut. 

Tout à coup les fugitifs entendirent un bruit par- 
ticulier qui tantôt semblaït venir de fort loin, tantôt 
paraïssaif, au contraire, très rapproché d'eux. 

— Ceux qui nous poursuivent sont entrés dans 
la galeriel dit Nick Carter, inquiet. 

. Ils continuèrent jeur course avec encore plus de 
hâte. Toute leur force, toute leur énergie tendait à 
accélérer la vitesse de leur fuite. 

Mais bientôt is constatèrent avec effroi que la 
galerie qu’ils avaient choisie au hasard, loin de courir 
en ligne droite, faisait tant et tant de détours, qu'en 
fin de compte il leur était impossible de savoir dans 
quelle direction ils avançaient. 

— Je crois que nous tournons en rond, dit enfin 
Nick Carter, en s'arrêtant et en regardant avec an- 
goisse l'orifice de trois galeries, très rapprochées l'une 
de l'autre, qui semblaient rayonner de l'endroit où ils 
se trouvaient. 

— Tu dois avoir raïson, Nick, répobiit Chick. 
C'est pour cela que les cris de ceux qui nous pour- 
suivent nous parviennent tantôt nets et distincts, tan- 
tôt si lointains qu'on les entend à peine. Je crois que 
Moutoushimi ne sait pas encore au juste dans quelle 
direction il doit nous poursuivre. 

— Il est probable qu'il n’a même pas encore pé- 
nétré dans les galeries, déclara Ten Itchi. 

«Depuis que j'habite chez Moutoushimi, je ne suis 
jamaïs sorti sans avoir sur moi un paquet de tabac 
à priser et un cornet de poivre de Cayenne. ‘Je m'en 
sers pour écarter les chiens du baron, qui rate 
mis à me suivre dès le premier jour. 

— Et tu viens de t'en servir encore? 

— Oui, dit le Japonaïs. J'en ai répandu tout le 
long du chemin. C'est probablement pour cela que 
les chiens ne veulent pas prendre la piste, 


— Excellente idée! s'écria le détective." Mainte- 
nant je m'explique ce vacarme et ces cris, au milieu 
desquels on entend des aboïements et des hurlements 
de chiens. Ils ont bien lancé leurs bêtes à nos 
trousses ; seulement, celles-ci refusent de suivre la 
piste, parce qu’elles flairent le poivre de Cayenne! 

_— Ce qui procure une sensation {out à fait dés- 
agréable, dit Patsy. Si j'avais le temps, je vous ra- 


conterais une jolie petite histoire que je sais, et où. 


il est question d'in ânier qui a fait prendre le trot 
à son âne et à lui-même, d'une façon tout à fait 
naturelle. Maïs je crains fort que vous ne me prêtiez 


pas une attention suffisante; je préfère donc renvoyer - 


mon histoire au moment où nous serons tous tran- 
quillement réunis à New-York. 

-— Patsy, je t'en conjure, dit Ten Iichi avec émo- 
tion, ne parle pas d’un ton si léger. Tu ne connais 
pas mon pays et {u ne sais pas quels dangers nous 
y attendent encore. 

— Îl ne peut rien arriver de pire à un homme 
que d'être expulsé ignominieusement où de mourir, 
_et comme, par principe, je suis résolu à né pâs pen 
ce dernier parti avant l'âge de cent ans révolus, je 
ne vois pas du tout pourquoi je ne serais pas de 
bonne humeur, dit en riant l'incorrigible Patsy. D'ail- 
leurs, mauvaise herbe ne périt pas, dit le proverbe, 
et je m'appuie sur la sagesse des nations pour me 
‘moquer de Moutoushimi et de tous les dangers qui 
nous menacent! 

Nick Carter n'avait pas Es part à celle conversa- 
tion. Il était descendu ‘un peu à l'intérieur de: cha: 
eune des trois galeries qui s'offraïent à eux, en levant 
la lanterne pour en éclairer les parois. 

-— Prenons ce chemin-ci, dit-il enfin en montrant 
celle du milieu. Il paraît aller en ligne droite, 

«Tu ne sais pas du tout comment est fait ce er 
rinthe, Ten Itchi? 

— Hélas non! répondit le jeune Japonais. Je Sais 
seulement que Moutoushimi a fait construire lui-même 
un grand nombre de galeries souterraines. 


— Mais pourquoi? demanda Chick avec étonne: 


ment. 11 me semble qu'il y en avait déjà bien assez. 
— C'est vrai, mais mes compatriotes sont con- 
vaincus que, dans les anciennes galeries, habitent 
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des esprits malins, répondit Ten Itchi, tandis que Ia 


geisha frissonnait de terreur, 


«Je ne veux pas dire que je partage cetle supcistis 


tion, queiqu’il me soit arrivé déjà dans ma vie bien des 
choses étranges, dont j'en suis encore à chercher l'ex2 
plication. Mais ce qu'il y a de certain, c'est que les 
ancêtres de Moutoushimi croyaïent, comme Moutos… 
shimi y croit lui-même, à l'existence de ces mauvais 
esprits. D'après eux, les âmes des ennemis qu'ils 
ont tués habitent dans ces galeries souterraines et 
menacent sans cesse l'existence des simples mortels 
qui habitent au-dessus d'eux. 

«C'est pour ce motif que, pendant des générations, 
on à soigneusement évité d'y pénétrer et qu ‘on. à fini 
par les oublier, d'autant mieux que d’ autres galeries 
souterraines, construites postérieurement, les ont rem 
placées et ne sont pas hantées encore. 

— Tout cela n'est pas très rassurant, dit Nick 
Carter, vraiment inquiet. Tout ce que je vois, CE met 
que ces galeries doivent avoir une longueur aÉer eS 
surée et je ne sais vraiment pas comment nou$ pours 
rons sortir de ce dédale. Si notre bonne étoile n4 
nous guide pas, je ne vois pas du tout comment nous 
nous en tirerons ! ' 

«Bah! courage, et avançons!.… 


Et, passant devant ses camarades, il s'enfonçca | 


dans la galerie de droite. ï 

— Je crois que nous avons quitté le domain 
des esprits, dit Chick, qui venait l'avant-dernier, ef 
qui levait sa lanterne aussi haut qu'il pouvaite pour 
éclairer la marche de ses compagnons. Cette galerie 
a l'air toute neuve; il n'y a pas trace de poussière ai 
de moisissure. Je serais tenté de croire que c'est 
ici que commence l'empire souterrain de Moutoushirmié 

— Voilà qui serait fâcheuxl! s'écria Nick Carter, 
Si nous sommes vraiment dans les galeries que le 
Paron connaît, il faut nous attendre à dés surprises 
désagréables. En tout cas, tu feras bien, Ten Itchi; 
de continuer à semer ton poivre de Cayenne. 

— Je n'en ài plus seulement une prise, dit le 
jeune Japonaïs tristement. Toute ma provision est 
épuisée, 

— Un malheur ne vient jamais seul, dit le dé: 
tective en s'adressant à lui-même plutôt qu'aux autres, 
Eh bien! il faut nous tirer d'affaire sans cela. 


e 
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Chick ne s'était pas trompé; à chaque pas il deve- 
nait plus aïsé de s'en convaincre. 


Nick Carter fit bientôt une découverte si inquié- 


- {ante qu'il se demanda sérieusement s’il ne vaudrait 
pas mieux, tout compte fait, revenir sur ses pas, pour 
rentrer dans les vieilles galeries abondonnées, où les 
“Japonais ne se risqueraient pas si facilement que 

dans celle-ci. 


7 


€ Les passages qu'ils parcouraïent tout à l'heure 


avaient des murs en maçonnerie ; Nick Carter s'aperçut 
tout à coup que les parois du tunnel où ils se trou- 
vaient maintenant étaient en acier. Il vit bientôt 
qu'ils se trouvaient en réalité dans un tube d'acier haut 
de six pieds et large d'autant, dans le genre de ceux 
qu'on emploie pour construire les chemins de fer 
souterrains. 
_ — Voilà évidemment de l'art moderne! dit Chick. 

As-tu vu, Nick? : 

Le détective s'arrêta. 
> — Tu veux parler du tube d'acier, dans lequel 
nous nous trouvons en ce moment ?. 

— Non, ou, du moins, pas rien que de cela. Sens- 
tu comme le sol cède sous les pieds, à chaque pais ? 

— Ouil C'est même pour cela que je me suis 
arrêté, dit Nick Carter, dont le visage était devenu 
extrêmement grave. On diraït que le fond du tube 
cst garni de ressorts qui, lorsqu'on appuie dessus, 
doivent faire déclancher un mécanisme quelconque, 
> peut-être une sonnerie électrique ou quelque appareil 
du même genre. 


Tu n’entends rien ? 

On eût dit, en effet, qu'on entendait au loin ré- 
== ner toute une batterie de sonneries électriques. 

— Dieu tout-puissant, qu'est-ce que c'est encore 
querca? dit tout à coup Patsy, après un mofnent de 
silence anxieux, en montrant la paroi d’acier. 

Au lieu de répondre, Nick Carter toucha les pla- 
ques de métal; maïs äl retira bien vite la main, car 
il venait d'éprouver une forte sensation de chaleur! 

Ses compagnons touchèrent à leur tour la pa- 
roi et virent que le maître ne s'était pas trompé. 

= Nous avons beau avoir de bons yeux, m'est 
avis que nous sommes tombés dans le piège, dit 

. Chick en essuyant la sueur qui ruisselait sur son 
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ee Tu as encore deviné, fit Chick d'un ton bref, : 
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front. Tout s'explique; je comprends maintenant pour- 
quoi depuis quelque temps il faisait ici une tempé- 
rature de serre chaude. Je crois que Moutoushimi 
veut nous faire cuire tout simplement. 

— Ah! dit Ten Iichi avec inquiétude, je me sou- 
viens maintenant que Fleur de Cerisier m'a parlé, il 
n'y à pas longtemps, d'installations souterraines que 
le baron venait de faire faire! Il était question d'un 
énorme tunnel en acier, dont les parois pouvaient 
être portées au rouge en quelques, instants grâce à 
l'électricité. Si c'est dans ce tunnel que nous nous . 
trouvons, nous sommes perdus! 

— Connaistu la longueur de ce tube, Ten H:! 
chi? demanda Nick Carter. 

— Si je ne me trompe, nous devons être à peu 
près au milieu, répondit le jeune Japonais après avoit 
réfléchi un instant. 

— Vautäl mieyx retourner sur nos pas, ou pour: 
suivre notre route? 

— de crois que ce que nous avons de mieux à 
faire, Maître, c'est de ne pas discuter trop longtempk 
sur cette question, gémit Patsy, dont le front était cou 
vert de grosses gouttes de sueur. La chaleur de: 
vient de plus en plus insupportable. Ce maudit Mou- 
toushimi va nous faire griller tout vifs! 

__«Je dois commencer à avoir Ia peau d’un Peau 
brun doré, poursuivitil avec son inaltérable bonng 
humeur, Eh! bien, c'est comme ça que j'aime le rôti 
de porc! 

— En avant, mes enfants! s'écria le détective, 
Derrière nous, àl n'y a que là mort! Même si l’enne. 
mi ne venait pas nous attaquer dans les ancienneg 
galeries, nous y mourrions sûrement de faim et de 
soif! | ni 

— Grand mercil répondit Patsy vivement. Je 
n'ai pas encore oublié les bons moments que Mou- 
foushimi nous a fait passer dans la Tour de la Faim. 
Donc, en avant! 

Mais hélas! c'était plus facile à dire qu'à faire. 

Chaque pas qu'ils faisaient en avant montrait 
. mieux aux fugitifs l’atrocité inéluctable du piège > tendu 
par le rusé baron et dans lequel ils étaient )1 


Le tube d'acier où ils marchaient devait” ‘être Ge. 


posé el machiné de telle sorte que leurs pas. | mêmes 
&- 


indiquaient à Moutoushimi l'endroit précis où ils se 
trouvaient. : 
La chaleur était devenue absolument intolérable, 
Il était déjà arrivé à Nick Carter, dans le cours de 
sa vie si agitée, de passer des heures vraiment épou- 


vantables dans une mine en feu. Mais les souffrances - 


qu’il avait endurées alors n'étaient rien en comparai- 
son de celles que leur infligeait la chaleur infernale 
à laquelle ils étaient exposés en ce moment et qui ne 
faisait que s'accroîtye. 

Le fond du tube sur lequel ils marchaïent était 
devenu brûlant à son tour, moins cependant que les 
parois et le plafond. 

Pour ajouter à leur supplice, üls recevaient à 
chaque instant de violentes décharges électriques. 

— Il faut passer quand même, haleta Nick Car- 
ter d'une voix à peine intelligible. Ne perdons pas 
courage, mes amis! En avant! en avant! J'ai 
la ferme conviction que nous nous en tirerons malgré 
tout. 

Et avec une énergie indomptable il continua, tout 
en portant la jeune fille évanouie, à avancer à travers 
des jets de vapeur qui fusaxent de tous côtés et em- 
pêchaient d'y voir devant soi. 

— À quoi bon se donner tant de mal? dit alors 
Chick, d'habitude si énergique ét si plein de con- 
fiance. Il n’y à qu’à s'asseoir et à attendre la mort. 
Quand même nous échapperions à ce supplice, d’au- 
tres tortures nous attendent. Je crains büen, Nick, 
que nous n’ayons décidément trouvé notre maître dans 
ce Moutoushimi. 
Le grand détective ne pouvait en vouloir à son 
lieutenant de tenir ce langage. Chick n’avait-il pas 
raison? N'était-ce pas là seulement le premier et peut- 
être le plus doux de la longue série de supplices que 
leur réservait la criminelle ingéniosité de Moutou- 
shimi? 

La chaleur était devenue si atroce que Nick Car- 
ter en æaït presque perdu la faculté de penser. 

Le corps de la jeune fille, dont tout à l'heure àl 
ne sentait même pas le poids, lui semblait maintenant 
peser des quintaux. 

Pour un peu il aurait lui aussi cédé à la lassi- 
fude et au découragement. Pourquoi ne pas se ré- 
signer à l'inévitable ? 
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Ne valaït-il pas mieux en finir une bonne fois que 
d'endurer tant de tourments sans espoir ? 

— Mais non! mille fois non! lui cria une voix 
venue du fond de sa conscience. Je n’aï pas le droit 
de laisser ma vie aux mains de ce misérable. Je 
ne sacrifierai ni moi ni les miens à ses inventions 
infernales! J'ai encore des devoirs à remplir ici-bas! 


et le premier de tous, c'est de régler son compte à cet 


abominable gredin. 

— En avant! En avant! cria-t-il à ses compas 
gnons. Il me semble que je sens de l'air plus pur et 
plus frais! 

Son héroïsme fouetta le courage de ses coma 
pagnons. Îls ne voyaient plus où ils étaient, car 
la chaleur était devenue telle qu’elle les ‘obligeait 
à tenir les yeux fermés. 

Ils se tenaient par leurs habits, et c'est ainsi 
qu'ils continuèrent à avancer, en évitant soigneuse: 
ment d'entrer en contact avec les paroïs d’acier rous 
gies. 

I leur semblait que la peau de leur corps se 84 
tachaït par lambeaux. 

Tout à coup Nick Carter poussa un cri de joie, 
Il venait de sentir réellement un courant d'air frais, 

En même temps, il se sentait inondé d’une pluie 
fine qui ne pouvait provenir que d'une masse d'eau 
se déversant non loin d'eux. 

Quelques instants après, les malheureux étaient 
hors du tunnel. 

Is aspirèrent à longs traits l'air frais et humide, 
qui semblait un baume à leurs poumons endoloris 
par l’afmosphère embrasée dans laquelle ils venaient 
de séjourner. ee 

Ils ne se demandaient pas où ils étaient ni quel: 
les avent@res nouvelles les attendaient. Epuisés de 
fatigue, incapables de se tenir debout plus longtemps; 
us se laissèrent tomber sur le sol sans chercher à 
aller plus loin. 

— Ah! que ça fait du bien, de pouvoir se re: 
poser, quand ce ne seraït qu’un instant, le temps de 


reprendre un peu nos forces! balbutia Chick. 
«Dieu du ciel, qu'est-ce que c'est que ça? fitil 


au même instant, avec un cri de terreur. Est-ce que 
nous serions tombés au milieu de l'Océan? 
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Sans pouvoir se rendre compte au juste de ce 
qui leur arrivait, les infortunés sentirent une vague 
énorme s'écrouler sur eux et se refermer au-dessus 
de leurs têtes, pour disparaître aussi vite qu'elle était 
venue. 

Avant qu'ils eussent eu le temps de se remettre 
de leur frayeur et de reprendre haleine, une seconde 
Vague passa, les asphyxiant à moitié. 

Une troisième, une quatrième, une cinquième se 
succédèrent coup sur coup avec une violence tou- 
jours croissante. 

— Par ici, de mon côté! cria Nick Carter de toutes 
ses forces. 

I] avait réussi à trouver une pointe de rocher ou 


* quelque chose de ce genre, et il s'y éramponnait avec 


l'énergie du désespoir. 


Il s'était placé de telle sorte que les vagues, de 


plus en plus fréquentes et de plus en plus violentes, 


. le frappaïent maintenant dans le dos; de cette façon, 


==<ÿl pouvait au moins respirer. 


= — 


Au milieu de l'obscurité qui était tombée tout à 
coup, Nick Carter sentit que quelqu'un s'accrochait 
à lui. Mais il ne put reconnaître qui c'était. 

Les vagues passaient sur. eux sans relâche. Plus 


d'une fois le maître détective faillit être arraché de 


son point d'appui avec la geisha qu’il tenait tou- 


jours dans ses bras et celui de ses compagnons — 


il ne savait lequel — qui s'était accroché à lui, 


L'Idole de fer aux Têtes humaines. 


Combien de temps Nick Carter resta-t-il dans cette 
position effroyablement critique? Il n'aurait pu le 
dire lui-même. 

Mais il résista, et quelle que fût la violence des 
vagues, elles ne purent l'entraîner avec elles. 

Qu'étaient devenus ses compagnons? Il osait à 
peine y réfléchir; les idées les plus sinistres, les plus 
lugubrement folles encombraient son esprit. 

Il essaya de dominer le mugissement de l'eau 
en criant de toutes ses forces, dans l'espérance que 
ses amis l'entendraïent et lui donneraient signe de vie. 


Mais il. ne > put y parvenir. 
Le 


Les vagues s’écroulaient avec un fracas compa- 
rable au bruit que fait la marée haute en déferlant 
contre les rochers ; il ne pouvait même pas comprendre 
ce que lui criait celui qui s'était accroché à lui. 

Enfin il lui sembla que la fureur des flots se cal- 
mait. Les vagues énormes, qui avaient à plusieurs 
reprises failli l'entraîner, diminuaient peu à peu d’in- 
tensité. Finalement le détective n'eut pJus que l'im- 
pression de se trouver dans le lit d’une rivière au cours 
paisible, dont l'eau lui montait 4 peine aux genoux. 

Il essaya de nouveau d'appeler et de se faire en- 
tendre. 

— Qui es-tu? cria-t-il à celui de ses compagnons 
qui se cramponnait à lui. 

— Ten Itchi, répondit une voix à peine percep- 
tible. 

— Où est Chick? où est Palsy ? 

— Je n’en sais rien, Maître. J'allais perdre con- 
taissance quand j'ai pu vous saisir dans l'obscurité 
et j'ai senti que vous me reteniez. Sans vous la 
violence -du flot m'aurait entraîné loin d'ici. 

Nick Carter appela à plusieurs reprises Chick et 
Patsy. Seule la voix de l'écho, répercutée par les 
murailles de rochers, lui répondit. 

Un profond silence régna assez longtemps. 

Moutoushimi voulait sans doute laisser à ses vic- 


fimes le temps de reprendre leurs forces avant de leur 


faire subir de nouvelles épreuves. 

— Qui est-ce qui est encore avec vous, Maïître ? 
Est-ce Talika? demanda Ten Itchi. 

— Oui. Je serais fort aise, mon cher enfant, &i 
fu pouvais me lâcher. À la longue, ton poids finit 
par devenir insupportable. 

— Je vous demande pardon de n’y avoir pas 
songé plus tôt, balbutia le jeune Japonais, tout confus, 
Je peux très bien me tenir tout seul. Et Talika, com- 
ment se trouve-t-elle ? 

— Elle est évanouie. C'était trop d'horreur pour 


elle. Mais je l'entends très distinctemente respirer 


encore. Je pense qu’ellé ne tardera pas à reprendre 


connaissance. 
— Mais Chick et Patsy, que sont-ils devenus ? 
— Dieu seul le sait! Espérons que le Ciel les 
aura protégés comme nous. Ils auront sans doute 
perdu connaissance et les vagues les ont emportés, 
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— Alors ils ont noyés; ce n'est que trop cer- 
tain, hélas! 

— Je ne crois pas, Ten Itchi, répondit très ut 
ment Nick Carter, qui n'avait pas tardé à recouvrer 
toute sa vigueur intellectuelle, maintenant que l’impres- 
sion des horreurs par lesquelles il venait de passer 
s'était atténuée, L'intention de Moutoushimi n'est pas 
plus de nous noyer, qu'elle n’était tout à l'heure de 
nous faire fihir par le feu. 

«Il a voulu nous torturer et nous martyriser, 
c'est vrai; maïs il ient avant tout à nous avoir vi 
vants. 

«Tu comprends bien qu'un homme comme Mou: 
toushimi ne va pas travailler pendant des mois et 
des mois en vue d’un but bien déterminé, y consa- 
crer toute son énergie, toute son astuce et des som- 
mes folles pour anéantir lui-même, en un instant de 
mauvaise humeur, le résultat de tant de travaux, d'’ef- 
forts et de dépenses. 

— Je suis tout à fait de votre avis, Maître, dit 
le jeune Japonais. Tel que je le connais, Moutoushi- 
mi ne s'attaque pas à votre vie, non plus qu’à cel- 
le de Chick ou de Patsy; votre existence à tous trois 
lui est trop précieuse. Mais il n'en est pas de mé- 
me pour moi, malheureusement. Il est indispensable 
pour Jui que: je ne revoie jamais la lumière du jour, 
s'il veut échapper à la colère et à la vengeance du 
mikado, mon père. 

«Et la pauvre Talika est aussi en danger que 
moi. Elle aussi, il faut qu’elle meure, car elle serait 
un témoin à charge accablant, et le baron est un 
de ces hommes sans scrupules qui ne craignent pas 
d’amonceler les cadavres pour arriver au but qu'ils 
poursuivent. 

— Ne prévoyons pas les nie de si loin, 
mon cher Ten Itchi. Mon «sixième sens» m'est res- 
té fidèle et j'ai le pressentiment que tout finira par 
s'arranger mieux que tu ne le crois. Nick Carter 
n'ést pas encore rhort, je pense; et tant qu'il aura 
un souffle de vie, ce sera pour défendre ses amis. 

«Maïs le temps passe! ajouta le détective. Voi- 
là au meins une demi-heure que nous somiies accro- 
chés ici et que nous perdons notre temps à bavarder 
et à claquer des dents... Brrr! cette eau était glacéel.… 
C'est égal, je voudrais bien être à même d’adminis- 
trer à Moutoushimi une douche du genre decelle qu'il 
nous à offerte! 

— Que voulez-vous que nous fassions, Maître, 
au milieu de ces ténèbres où mille dangers inconnus 


Les Esclaves blancs. 


nous gueltent? Peut-être Moutoushimi ét il là, ne 


près de nous, en train de nous épier! 

— C'est peu probable. Le baron ‘doit être com 
vaincu que les vagues nous ont entraînés loin d'ici 
et il a dû transporter aïlleurs le champ de ses ob 
servations. Du reste, nous verrons bien. | 

«Heureusement que j'ai conservé ta lanterne 6: 
lectrique. Espérons que l'eau ne l'aura pas es 
réel 

En disant ces mots, le détective mit la main d1ng 
sa poche et en retira la lanterne. 

Comme il l’espérait, la pile n'avait pas eu à ont 
frir de cette immersion prolongée, et dès qu'il press 
sa le bouton, une lumière éblouissante en jaillit. | 

Le détective eut toutes les peines du monde à 
retenir un cri d'étonnement en voyant où il se trous 
vait avec son compagnon d'infortune. } 

Is étaient dans une sorte de rotonde à plusieur 


étages; où débouchaïent quatre gigantesques tubes d’as 


cier, chacun de six pieds “le diamètre environ, | 


__ 


Par lequel de ces tubes Nick Carter était-il arr 


vé avec ses compagnons ? Il eût été incapable de Iq 
dire. 

A l'orifice de chaque tunnel se dressait une 507: 
te de balustrade. Le fond même de la rotonde était 
empli d’eau, d’une eau noire comme l'encre et dont 
la profondeur semblait considérable. Î 


Ce que Nick Carter avait pris pour une pointg 
de rocher à laquelle il s'était cramponné, n'était aus 
tre chose que la maçonnerie de l’orifice d’un des 
tunnels. Les pierres y faisaient une saillie suffisans 
te pour qu'il y trouvât un point d'appui. PR 

A la lueur de sa lanterne électrique, le déteetis 
ve constata que l'énorme tube d'acier se dirigeait 
obliquement de bas en haut. Rien d'étonnant, par 


ct 


ecnséquent, que l’eau qui en sortait eût tout entraîs 


né avec une violence irrésistible. Le tube ‘devait pros 
bablemen® être muni à son autre extrémité de poma 
pes refoulantes d’une grande puissance. ! 

L'étroite galerie qui courait tout autour de 14 
rotonde et dans laquelle les quatre tunnels débou: 
chaient, n'avait que trois pieds de large; elle élaiÿ 
en tôle et n'avait pas de garde-fou. 

Nick Carter reconnut alors que le tube par lequel 
il avaït passé avec ses compagnons était tout près 
de la décharge d’eau et disposé de telle sorte qua 
le détective et ses amis n'avaient pu faire autrement 
que de se placer sous cette décharge. 


2e à 


- sent trouvé la mort dans les flots, à moins cepen- 


——— — a 


L'eau qui s’en échappait, en s'échauffant au con- 
{act de l'acier brûlant dont était fait le tunnel, s'était 
transformée en vapeur et avait ainsi ealevé aux fu- 
gitifs toute possibilité de s'orienter. 

Mais qu'étaient devenus Chick et Patsy ? 
En admettant que les vagues né les eussent pas 


entraînés, ils avaient nécessairement dû être lancés 


au milieu du bassin. 

Y avaïñentäls trouvé la mort? 

C'était peu probable, car plus Nick Carter exa- 
Mminait la disposition des lieux, plus il était convain- 
cu que la rotonde n'était là que pour servir de ré- 
servoir temporaire. 

En effet, le niveau de l'eau baissait à vue d'œil, 
el déjà, dans quelques parties du bassin, le fond com- 
mençait à affleurer. 


Dans ces conditions il était inadmissible que Chick 
et Patsy, tous deux nageurs de première force, -eus- 


dant que les masses énormes qui étaient tombées 


ff certains moments ne les eussent projetés la tête 


la première contre. les bords du bassin, où ils se 
seraient sûrement fait des blessures mortelles. 

Mais dans ce cas, on aurait aperçu leurs corps 
flottant dans l'eau, qui, d'ailleurs, baïissait de plus 
en plus; car il n’y avait, dans ce bassin complètement 
maconné «et cimenté, aucune pointe de rocher aux- 
quelles ils eussent pu rester accrochés par leurs vê- 
tements. 

— Demeure ici avec Talika, dit Nick Carter au 
jeune Japonais. Je vais te laisser mon sabre, afin 
que ty puisses te défendre en cas de danger; car il 
est probable qu'après ce bain prolongé, nos revol- 
vers ne sont plus bons à rien. 


. «Je serai bientôt de retour; il ne me faudra pas 


em Ecaucoup de temps pour explorer l’onifice des au- 


tres tunnels. 

— Comment, Maître, vous n'avez pas eïfcore ak- 
sez des dangers auxquels nous venons d'échapper? 
s'écria Ten Itchi, qui voulut retenir le détective par 
la manche de-son vêtement. 

— Oh si! j'en ai plus qu'assez, à te Le dire fran- 
chement, répondit Nick Carter, qui ne put s'empêcher 
de rire. 

— Et malgré cela, vous voulez vous risquer dans 
les autres tunnels ? 

— Naturellement! Au point où nous en sommes, 
notre situation ne saurait empirer. Mais à moins que 


# 
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nous no nous décidions à fixer notre domicile ici, 
il ne nous reste pas autre chose à faire que de 
chercher la porte de sortie. 

Ten Itchi n'osa plus faire. d'objections. 

Le détective reprit la lanterne électrique et, mar- 
chant le long de l'étroite galerie, il se dirigea rapi- 
dement vers l'entrée du tunnel le plus proche. 

L'orifice était en acier massif; les parois étaient 
faites du même métal. 

Cela suffit-pour faire renoncer provisoirement Nick 


_ Carter à toute exploratiion à l'intérieur. Il était fixé 


sur les agréments et les inconvénients de ces tubes 
d'acier. 

Le tunnel suivant était exactement le pendant 
de celui d'en face. De l'orifice s'échappait sans re- 
lâche de l'eau qui venait tomber dans le bassin. 

Nick Carter en conclut que le réservoir situé à sort 
extrémité supérieure devait être plein jusqu'au ‘bord 
et devait même déborder. Il suffirait sans doute de 
peser sur ‘un levier pour envoyer dans le bassin une 
vague d'eau énorme. 

Malheureusement il lui fut impossible, dans cette 
rapide exploration, de découvrir la moindre trace de 
Chick ni de Patsy. 

Le détective revint donc aupiès de Ten lItchi, 
tout aussi avancé qu'il l'était avant de partir. 

Le Japonaïs était en train de prodiguer des pa- 
roles de consolation et d'encouragement à la jeune 
geisha, qui venait de recouvrer l'usage de ses sens. 

— Relevez la tête, Talika, dit Nick Carter à la 
jeune fille pour lui rendre courage. Le pire est pas- 
sé maintenant. Oui, oui, reprit-il en se penchant par- 
dessus la balustrade, c'est bien ce que je pensais! 

— Que roue vous dire, Maître? demanda Ten 
Itchi. 

— Ce que nous prenions pour un bassin n'est, 
en réalité, qu'un déversoir pour l'eau qui sort des 
tubes. Comme tu peux t'en convaincre par toi-mè- 
me, il n’y à plus d'eau, et les rayons de la lanterne 
arrivent maïäntenant jusqu'au fond, qui se trouve en- 
viron à vingt pieds de l'endroit où nous #ommeg 
actuellement. ; 

— Et qu'est-ce que vous en concluez ? 

— J'ai la conviction absolue qu'on à utilisé ici 
un déversoir naturel. Il est probable que les eaux 
vont s'écouler dans un fleuve souterrain. C'est mé- 
me extrêmement vraisemblable, car la maison de Mou- 
toushimi est située sur le sommet d'une colline, 
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— Les gens de l'endroit et des environs racon- 
fent même qu'autrefois il n’y avait pas de colline 
du tout, dit Ten Itchi. 

— Nous y voilàl s'écria le détective avec pa- 
tisfaction. 

.! — Lorsque les ancêtres de Moutoushimi ontc com- 
mencé à édifier cette résidence, il y a de cela bien 
des siècles, reprit Ten Itchi, ils ont tout d'abord con- 
struit un labyrinthe au ras du sol. Ce labyrinthe 
une fois terminé, ils l'ont dissimulé sous une colline 
artificielle, qui re@ouvrait en même temps une par- 
tie d’un cours d'eau naturel. Puis, sur le sommet 
de la colline, ils ont fait bâtir la maison d'habitation 
et l'ont reliée à toutes ces galeries souterraines. 

«Avec le temps tout cela a été oublié, ou bien, 
ce qu'on se rappelait encore de la disposition et de 
la construction de ce labyrinthe a fini par se tran- 
former en uné légende populaire. 

— Voilà de bons renseignements, Ten Itchi, dé- 
clara le maître détective, Je suis persuadé que, cet- 
te fois, nous avons trouvé l4 bonne issue. Là où 
l'eau passe pour se déverser dans le fleuve souter- 
rain, nous pouvons passer aussi Le bassin est vi- 
de; je vais descendre sur-le champ. 

Ten Jtchi, moins sûr du succès que Nick Carter 
ne paraissait l'être, ne chercha cependant pas à s'op- 
poser à ce projet. Il connaissait trop son maître 
pour ne pas savoir qu'il eût été plus aisé de dé- 
placer un roc antidéluvien que de faire renoncer Nick 
Carter à une résolution qu'il avait prise parce qu'il 
la croyait bonne. 

Quant à Talika, elle ne dit pas un mot. Elle 
était, d'ailleurs, encore bien trop faible et trop é- 
puisée pour comprendre le plan du détective. 

Nick Carter promena les rayons de sa lanterne 
sur les parois de la rotonde, cherchant un endroit 
par lequel il pût opérer sa descente. 

Il n'eut pas à chercher longtemps. Il lui fut fa- 
cile de se laisser glisser le long d’une des colonnes 
de fer qui supportaient la galerie. 

Maës à peine venait-il de toucher le fond du bas- 
sin et de se convaincre, grâce à sa lanterne, que le 
déversoir naturel aboutissait à un cours d'eau si- 
tué à quelques mètres à peine au-dessous du sol, 
que des cris de terreur se firent entendre sur Ia ga- 
lerie. 

Nick Carter reconnut très distinctement la voix 
‘aiguë de la geisha. 


. 
Il Jui sembla en même temps apercevoir là-haut 
une sorte de lueur jaunâtre qui de temps en temps 


_ passait au vert. 


Le détective éteignit aussitôt sa lanterne et la 
remit en poche. 


tion. 

De l'endroit où il était, il voyaït très nettement 
l'orifice du tunnel, qui était absolument identique à 
celui paï lequel ses compagnons et lui avaient passé, 
et dans lequel, pour cette raison même, il n'avait 
pas jugé à propos de se risquer au cours de sa 
récente exploration. 

Une lueur fantastique et mouvante éclairait ce 
funnel et lui donnait un tel aspect que le grand 
détective lui-même sentit son cœur si intrépide battre 
plus vite que d'habitude. 

Quelle nouvelle invention infernale Moutoushimi 
avait-il imaginée ? 


Il avait dû, dès que les sonneries électriques lui 


avaient signalé l'entrée des fugitifs dans le + 
d'acier, prendre ses mesures pour que les masse 
d'eau les entraînassent vers un point déterminé d'as 
vance, | 

C'est ce qui, selon toute vraisemblance, s'était 
produit effectivement pour Chick et Patsy. ; 

Le baron avait. couru à ce point pour recueils 
lir ses victimes. 

Mais, à sa grande déception, sans doute, il n | 
avait trouvé que deux; aussi était-il revenu en tous 
te hâte à la rotonde, pour préparer de nouvelles tora 
tures à ceux qui lui avaient échappé. 

Nick Carter ne pouvait s'expliquer autrement là 
lumière fantastique qui flamboyait à l'intérieur du 
tube. 

Tout à coup il entendit le bruit sourd du gongs 


o— 


Le spectacle qu'il eut alors défiait toute descrip< 


3 
ct 
È 
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mêlé aux sons, grêles des fifres et des dant ES 


Après un instant de réflexion, Nick Carter se 
dit que <e qu'il avait de mieux à faire était de ra 
venir auprès de ses compagnons. + 

I savait bien que Ten Itchi était la bravour@ 
même, Mais Talika, grandie et élevée dans les idées 
et les superstitions de sa race, devait être à demi 
morte de terreur. 

Le détective se disait qu'en remontant sur la gas 
lerie, il allaït à une mort certaine et inévitable; mais 
aucune puissance au monde n'aurait pu l'empêcher 
de voler au secours d'une pauvre fille en proie à 
toutes les affres de l’agonie par la peur, 
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L 
! ! Il se mit donc à grimper avec précaution; mais 
l'ascension n'allait pas sans difficulté, ni même sans 
praves dangers, car il ne pouvait pas se servir lle 
ba lanterne, et la lueur verdâtre qui venait d'en haut, 
au lieu de l'éclaïrer sur son chemin, perponthomiaire 


__—  kf lisse, ne faisait que l'aveugler. 


Il était encore: environ à dix pieds au-dessous 
de la galerie, lorsqu'un cri désespéré, jailli des lè- 
vres de Talika, lui fit comprendre que quelque chose 
de plus terrible que le reste venait de se passer. 

Nick Carter resta un instant comme paralysé de- 
vant l'effroyable spectacle qui s'offrit alors à ses yeux. 

A l'orifice du tunnel venait d'apparaître subite- 
ment ‘une idole japonaise, sorte de monstre informe, 
accroupi sur ses jambes croisées et dont le visage 
semblait celui d'un démon. 

L'apparition était formidable. Le visage, à lui 
Seul, avait au moins trois pieds de haut et autant 
de large; des oreilles gigantesques retombaient des 
deux côtés de la tête; la bouche était longue d'un 


=—"fHemi-mètre au moins, et les lèvres énormes étaient 


Re | 


formées de serpents étroitement entrelacés, de mé- 
me que les cheveux et les sourcils. 

De la gueule flamboyante sortait de temps en 
femps une langue énorme, fendue par le milieu, et de 
chacune des deux branches de cette langue bifide 
jaillissaient des gerbes de flammes et d'étincelles. 

Les yeux étaient représentés Le deux roues em- 
brasées. 


L'idole resta un mioment immobile à l'entrée du. 


funnel,. entourée de ve de soufre de plus en 
plus épaisses. 

Soudain elle ouvrit sa gueule gigantesque et vo- 

mit un objet sanglant, dans lequel Nick Carter recon- 
mut avec un indicible effroi une tête humaine frai- 
chement séparée du tronc. 
_ L'idole projeta cette tête avec une telle violen- 
ce qu'elle traversa la rotonde dans toute 5 largeur 
et vint retomber à l'endroit de la galerie où la pau- 
vre Talika, à fnoitié évanouie et tremblant de tous 
ses membres, se cramponnaït, plus morte que vive, 
aux bras de Ten Iichi, lui-même tout frissonnant 
d'horreur. : - = 

Au moment même où la tête sanglante tombait 
aux pieds du couple terrifié, une gerbe de lumière, 
aveuglante comme -un faisceau d'éclairs, jaillit de la 
gueule largement ouverte de la monstrueuse idole. 

En voyant la tête de ce mort, qui semblait tour- 
ner vers Jui ses yeux à jamais éteints, Ten ltchi 
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poussa ‘un cri déchirant, qui n'avait plus rien sue 
main. 
— Dieux éternels! s'écria le jeune Japonais d'u- 

ne voix lamentable. C'est la tête de Chick!...C hickt. 
Mon pauvre Chick! 

Un rire infernal emplit tout à coup la Sins 

Nick Carter restait suspendu à mi- “hauteur de la | 
colonne, pouvant à peine respirer, tandis que la sueur 
lui coulait du front à grosses gouttes. 

— Dieu de miséricorde! se disgit- -il avec une émo- 
tion indescriptible. Ne suis-je pas le jouet d'une hal- 
lucination?.. Ai-je bien entendu? Est-ce vraiment la 
tête de mon bon et cher Chick que l'idole vient de 
rejeler ainsi? 

Un instant il crut devenir fou. Il lui fallut faire 
appel à toute son énergie pour ne pas lâcher le fré- 
le appui de la colonnette de fer. 


Mais alors une nouvelle épouvante vint mettre 
le comble à la surexcitation de ses nerfs. 


L'idole vomit de sa gueule grande. ouverte une 
seconde tête humaine qui, elle aussi, traversa la ro- 
tonde comme un boulet de canon et vint tomber jus- 
te aux pieds de Ten Itchi. 

— Patsy!..… C'est la tête de Patsy! s'écria le jeu- 
ne Japonais avec un redoublement d'horreur. 

L'excès de sa douleur eut sur le maître détective 
une réaction salutaire. Il se retrouva tout à coup aus- 
si calme et aussi résolu que jamais. 

Il regarda encore un instant l’idole. 

Bientôt celle-ci disparut au milieu d'un nouvel 
embrasement, tandis qu'un éclat de rire vraiment dé- 
moniaque faisait vibrer toute 1a rotonde. 

Immédiatement l'obscurité redevint complète. 

Nick Carter ralluma sa lampe électrique ét se 
remit à grimper. | 

Il atteignit là galerie sans encombre, 

Mais lorsque, de sa main tremblante, il eut appro- 
ché la lanterne pour mieux voir les deux têtes san- 
glantes qui gisaient l'une à côté de l’autre sur la gale- 
rie, il lui sembla que son cœur cessait de battre. 

— Chick! — Patsyl s'écria:til, envahi par une 
désolation sans bornes. C'est donc ainsi que je de- 
vais vous revoir! Non, ce n'est pas un rêve; c'est 
la sinistre, l’atroce réalité... Mes chers amis, mes 
chers enfants, vous êtes tombés sous les coups du 
plus infâme et du plus vil des assassins! 

Mais Nick Carter ne s’abandonna qu'une secon-' 
de à cette effusion de douleur, 


mer 
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Des roulements et des basés sourds Jui an- 

mionçaient qu'un nouveau danger se préparait. 
Chick et Patsy, ses amis et ses collaborateurs si 


chers, étaient morts; il ne pouvait plus rien pour. 


eux. Il fallait songer à ceux qui vivaient encore; 
il fallait mettre én sûreté Ten Itchi et la pauvre Ta: 
lika. 

Nick Carter ne pensaÿt plus à lui-même et à son 
propre salut. 

Dans l'état où il était, le cœur déchiré de tris: 
lesse, la mort, Même la plus atroce, eût été pour 
Jui la bienvenue; maïs il se répétait qu'il n'avait pas 
le droit de mourir, qu'il se devait à ses deux compas 
gnons. 

Les roulements et les nent augmentaïent 
d'intensité. 

En même temps, Nick Carter constata que la gale- 
rie qui courait tout autour de la rotonde se rétré- 
_cissait de plus en plus, comme si, tirée par des bras 

de géants, elle s'enfonçait dans la muraille. 

Nick Carter comprit aussitôt quelle était l'inven- 
tion dialc'ique de Moutoushimi. 

Le baron voulait les forcer à se dr dans 
l'orilice d'un des tunnels. 

Mais quelle que fût la rapidité avec laquelle la 
galerie se rétrécissait, le détective agit plus rapide- 
ment encore. 

Son parti fut pris instantanément. Il releva la gei- 
sha, qui était retombée plus morte que vive, la Ber- 
ra étroitement contre lui et éteignit la lanterne, 

Puis, saisissant par la main Ten Itchi, qui était 
dans un état voisin de l'inconscience, il l'entraîna 
à la colonne le long de laquelle il avait opéré sa 
. descente . quelques instants auparavant. 

On sait quelle était l'extraordinaire habileté du 
détective à s'orienter partout, même dans l'obscuri- 
té la pius profonde et au milieu des plus grands 
_bbstacles. 

] I} n'eut donc pas de peine à retrouver l'endroit 
exact où il était descendu. 

— Tiens-moi par mon habit, Ten Itchi, dit-il à 
_voix basse à son compagnon, tout en s'apprêtant à 
quilter la galerie qui n'avait déjà plus qu'un pied 
de large. Ce n'est pas bien dangereux; il n'y a guë 
re que vingt pieds. En bas j'allumerai ma lanterne. 
Alors nous nous jetterons à l'eau et nous nous en re- 
mettrons pour le reste à la volonté de la Providen- 
ce! 
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Ten Itchi obéit. 
Comme acrobate, il ne le cédait en rien à Niek 
Carter; aussi atteignirent-ils en quelques secondes ef 


avec une facilité relative le fond de la rotonde. :. 


Mais à ce moment des projecteurs électriques tan: 


“cèrent d'en haut leurs rayons aveuglants. 


Moutoushimi avait déjà constaté que ses victimes 
ne tombaient pas dans le nouveau piège qu'il leur 
avait tendu. 

Un corps maigre et nant se pencha par You: 
verture d’un des tunnels. 

C'était l'odieux baron en personne. 

Lorsque, à la lueur des projecteurs, il aperçut ef 
reconnut les fugitifs, un cri de rage comme en jet: 
tent les bêtes féroces Jui échappa. | 

— Par icil par icil rugitil Dépêchez-vous où 
je vais vous donner des jambes |... | 

«Voulez-vous que je vous fasse couper la tête, 
à vous aussi, comme à ces deux imbéciles qui m'oné 
laissé échapper trois fugitifs sur cinq, sans être seus 


lement capables de les faire emporter par les Kiss? 
ques ?.… | 


«Apportez des armes! Tirez sur eux, maïs ne leg 
fuez pas! Je les veux vivants! 

Nick Carter, d'un geste prompt, venaït de jets 
le jeune Japonais par l'orifice du déversoir dans ld 


fleuve souterrain, dont on entendait les grondements, 


. Sans perdre une seconde, il sauta après Jui, en 
serrant étroitement contre sa poitrine le nez et la bou: 
che de la geisha évanouie, pour qu’elle ne fût pas 
asphyxiée par le plongeon qu'elle allait faire sans 
le savoir. 

Il disparut dans l’orifice du déversoir. ® 
Il n'était que temps, car au même instant vingl 
fusils ébranlaïent de leurs détonations les échos de 


la rotonde. a 


Ce fut un fracas comparable à celui du tonnerre# 
les balles vinrent ricocher contre la maçonnerie, mais 
sans faire aucune victime. Ceux à qui elles étaient 
destinées n'étaient plus là. ns 


Il ne fut pas extrêmement difficile pour Nick Car: 
ter de nager à la surface du fleuve souterrain, tout 
en tenant Talika dans ses bras. 

Le courant était très fort et les entraînait avec Ia 
rapidité de la flèche; mais il n’y avait aucun dam 
ger, car le lit du fleuve ne présentait ni écucil ni 
autre obstacle du même genre, 


log ititéi Eli 


si 


| 
1 
| 


% 


: et 1 aida le détective à 


—_…imême dans l’aveuglement de sa fureur. 


b 


_ ‘ Lorsque le détective vit enfin reparaître la lu- 
mière du jour, après un temps assez court, mais qui 


: Jui parut durer une éternité, il se trouvait dans une 
KContrée boisée, où le fleuve couraït entre deux talus 
 escarpés et couverts d'herbe, 


Déja Ten Itchi était sur la berge, sain et sauf, 

à sortir de l'eau. | 
“Avec toutes sortes de précautions, ils étendirent la 
geisha, toujours évanouie, sur l'herbe. Puis le jeune 


_ Japonais fit signe à son maître de le suivre et le con- 


duisit à quelques pas de là, sans s'éloigner de la 
tive. 
À l'endroit même où Ten Itchi avait abordé, le 
flcuve faisait un. coude brusque; là étaient étendus 
deux corps sans tête, dont le costume ne permettait pas 
de douter un instant que ce fussent des esclaves de 
Moutoushimi. 

— Maître, je crois que Chick et Palsy sont encore 
en vie! 

— Et moi, j'en suis sûr. Moutoushimi s’est trahi 
Il à fait 
maquiller les têtes de ces deux esclaves décapités; 
pour nous faire croire au premier abord que c'étaient 
Ciick et Patsy qu'il avait mis à mort. Au milieu 
de tout ce sabbat et de toute cette fantasmagorie, il 
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n'y avait pas besoin de beaucoup d’habileté 
nous tromper. 
— Et maintenant, 
demanda Ten Itchi. 
Le grand détective montra du doigt l'allière et 


pour 


qu’allons-nous faire, Maître? 


: magnifique demeure de Moutoushimi, dont les toits 


et les tours, argentés par les rayons de la lune, émer- 
geaient au-dessus des arbres de la forêt. 

— Qu'adviendra-til de moi en fin de compte, 
je n’en sais rien, dit-il simplement. Maïs je sais bien 
ce qui me reste à faire. C'est là q’est mon chemin, 


_celui que je dois et que je veux suivre! C'est dans ce 


château que languissent Chick et Palsy et mon pauvra 
ami, Mark Hallan. Ou je les délivrerai et je châ« 
tierai cruellement Moutoushimi, ou je payerai mes 
efforts de ma vie. 

«Mais toi, Ten Iichi? 

— Je vais avec vous, Maître, je vous suivrai tous 
jours et partout! s'écria le jeune Japonais avec den. 
yeux étincelants et en serrant énergiquement la main 
de Nick Carter. 

— Je n'attendaïs pas moins de toi, mon ami, dit 
le maître d'une voix émue. Maïs auparavant, n'ou-: 
blions pas Talika. |, 
— FIN —- 
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dernière Victoire de Moutoushimi, on la Geisha de Sokio. 
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Les meileures et les plus captivantés histoires de détective qui existent, et telles qu'aucun lecteur français 
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Le plus grand Détective 


d'Amérique. 
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